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Washington se dit préoccupé par la situation en Lituanie 
Inquiétude à Ottawa et à Londres 

P H O T O A P 

Ce grand rassemblement apppuie la proc lamat ion d ' indépendance de la Lituanie, cependant que de 
semblables manifestat ions s'opposent presque chaque jour à la décision du par lement l i tuanien. 

RDA : espoir ténu d'une large coalition 
d ' a p r è s UPI. AFP et Rcutcr  

BERLIN-EST 

L es conservateurs est-alle­
mands gardaient hier l'espoir 

ténu d'attirer les sociaux-démo­
crates dans un gouvernement de 
large coali t ion pour faciliter 
l'unification de l'Allemagne, bien 
que les sociaux-démocrates aient 
réitéré leur refus. 

Pendant ce temps, à Bonn, le 
chancelir Helmut Kohi a deman­
dé à son gouvernement de travail­
ler d'arrache-pied pour réaliser 
« d'ici l'été » l'union monétaire 
allemande, a déclaré à la presse le 

ministre de l'Intérieur Wolfgang 
Schaeuble. 

En RDA, seuls les l ibéraux 
(centristes, 21 sièges) ont fait part 
de leur disponibilité à entamer 
des négociations sur un program­
me de gouvernement avec l'Al­
liance conservatrice qui a rem­
porté haut la main les élections 
générales dimanche dernier avec 
193 sièges sur 400. 

Un gouvernement de centre 
droit Alliance-Libéraux dispose­
rait d'une majorité absolue à la 
Chambre du peuple (parlement 
unicameral) mais aurait néan­
moins besoin de l'appoint des 
voix du Parti social-démocrate 

Un garde- f ront ière est-al lemand e t un policier de Berl in-Ouest on t 
unies leurs pelles à celle d'un enfant , hier, pour p lanter un a r b r e 
près d e la por te de Brandebourg. P H O T O A P 

Haïti : t r e i z e p a r t i s 
d é n o n c e n t un « c o m p l o t » 
c o n t r e la d é m o c r a t i e 
Agence France-Presse 

PORT-AU-PRINCE 

L es 13 principaux partis 
haïtiens ont dénoncé hier 

à Port-au-Prince un complot 
« criminel » contre la démo­
cratisation du pays et appelé 
« tout le peuple à rester mobi­
lisé », à former des « brigades 
de vigilance » et à informer sur 
toute « réunion suspecte ». 

Dans un communiqué rédi­
gé en créole, ces organisations, 
réunies au sein dc l'Assemblée 
de concertation (AC), ont an­
noncé la préparation d'un 
« vaste mouvement criminel 
pour provoquer un bain de 
sang dans le pays », une semai­
ne après l'accession au pouvoir 
de la présidente provisoire Er-

tha Pascal Trpuillot, à la suite 
de la démission forcée du gé­
néral Prosper Avril. 

Ce mouvement serait orga­
nisé, selon l'AC, par des « ma-
coûtes », membres de l'ancien­
ne milice de la dictature des 
Duvalier renversée en février 
1986, récupérés par les régimes 
militaires successifs et auteurs, 
selon les partis, de divers mas­
sacres depuis lors et des nom­
breuses agressions commises 
au cours des derniers jours 
dans la capitale. 

Pour l'AC, les « forces de 
l'ombre » sont en- train de li­
vrer leur dernière bataille. « Si 
nous continuons à faire bloc, 
les macoutes perdront définiti­
vement la partie », a indiqué le 
communiqué. 

Li Peng se déclare déterminé 
à poursuivre la répression 
d'après Rcutcr et AFP 

PEKIN 

L e premier ministre chinois Li Peng s'est déclaré déterminé, hier, à 
maintenir une politique de répression inflexible à l'égard de la 

tendance « bourgeoise » susceptible de menacer l'ordre communiste. 
Dans un discours-fleuve de deux heures vingt ouvrant la réunion an­
nuelle de l'Assemblée populaire nationale, au Grand palais du peuple, 
Li Peng s'est félicité de l'écrasement de la « rébellion contre-révolu­
tionnaire » de juin dernier qu'il a présenté comme une « grande victoi­
re historique » pour la Chine. Vétu d'un costume sombre à l'occiden­
tale, Li, qui a 61 ans et est le fils adopt if de l'ancien premier ministre 
Chou En-Lai, s'est attiré les applaudissements des 2 700 députés en 
rendant un vibrant hommage à l'Armée de libération populaire et aux 
forces de police qui ont maté dans le sang les manifestations de la 
place Tiananmen en faveur de ia démocratie, « Nous les saluons hau­
tement », a-t-il déclaré, en rendant également hommage à Deng Xiao­
ping, 85 ans, et aux « révolutionnaires prolétariens de la vieille géné­
ration ». Deng lui-même n'assistait pas à la réunion, bien qu'il soit 
membre du presidium. À contrario, Li Peng a vigoureusement dénon­
cé les erreurs de l'ancienne hiérarchie réformiste, sans toutefois ja­
mais s'en prendre explicitement à l'ancien secrétaire général du parti 
Zhao Ziyang, écarté du pouvoir par les « faucons » chinois après les 
dramatiques événements de juin. Zhao n'a plus reparu en public de­
puis 10 mois. 

(SPD, 87 sièges) pour toute modi­
fication de la constitution per­
mettant d'avancer sur la voie de 
l'unité nationale. 

Deux hauts responsables politi­
ques ouest-allemands de l'Union 
chrétienne-démocrate (CDU) et 
du Parti libéral (FDP) avaient 
d'ailleurs fait le voyage de Berlin-
Est pour animer les réunions des 
directions de leurs partis frères 
respectifs, la CDU-Est et la Fédé­
ration des démocrates libéraux. 

Côté unification, le ministre de 
l ' Intérieur de RFA Wolfgang 
Schaeuble n'a pas précisé la date 
de l'union monétaire mais il a 
souligné que la commission inter­
allemande chargée de cette ques­
tion était allée «assez loin dans 
ses travaux» depuis sa création en 
février. L'union monétaire con­
sistera à remplacer tout simple­
ment le mark de RDA par le 
deutschmark, l'une des monnaies 
les plus puissantes du monde. 

Enfin, le gouvernement de 
Bonn a décidé d'agir hier pour 
enrayer le flot des emigrants est-
allemands en supprimant les ai­
des exceptionnelles dont ils béné­
ficiaient. Le gouvernement Kohi 
a adopté un projet de loi pré­
voyant l'abolition le 1er juillet 
prochain de la législation sur l'ac­
cueil d'urgence des Allemands de 
l'Est, législation qui datait de 
1950. 

Pérès chargé 
de former 
la prochaine 
coalition 
d'après AFP  

JÉRUSALEM 

L e président israélien Haîm 
Herzog a officiellement char­

gé hier soir le chef du parti tra­
vailliste, M. Shimon Pérès, de for­
mer le prochain cabinet de coali­
tion. 

M. Herzog a pris cette décision 
après trois jours de consultations 
avec les représentants des 16 for­
mations politiques représentées à 
la Knesset (Parlement), à la suite 
du renversement la semaine der­
nière du cabinet de M. Yitzhak 
Shamir (Likoud, droite nationa­
liste) par 60 voix contre 55, et 5 
abstentions. 

Dans un discours retransmis en 
direct à la télévision, le chef de 
l'État a justifé son choix en expli­
quant «qu'il fallait former au 
plus vite un cabinet afin qu'il y 
ait un ministre de la Défense 
pour faire face à l'Intifada (soulè­
vement), et aux menaces venant 
du nord d'Israèl ». 

« Ce cabinet, a-t-il ajouté, devra 
aussi s'occuper urgemment du 
problème du chômage, alors que 
le budget n'est même pas encore 
voté, à 10 jours de la prochaine 
année fiscale, et alors qu'Israël 
doit saisir l'opportunité histori­
que que représente l'immigration 
massive des juifs d'Union soviéti­
que. » 

Selon M. Herzog, le choix de 
M. Pérès s'est imposé de lui-
même. « Le Likoud et les Travail­
listes disposaient chacun du sou­
tien de 60 voix au Parlement, (e 
pouvais opter pour des élections 
anticipées, mais alors il n'y aurait 
pas eu de gouvernement stable 
avant longtemps », a-t-il précisé. 

Effectivement, la tension mon­
tait encore hier dans les territoi­
res occupés où un mot d'ordre de 
grève générale lancé par la « Di­
rection unifiée » de l'Intifada à la 
suite de la mort la veille de deux 
Palestiniens, était largement sui-

d'après AFP. Rcutcr et UPI 

WASHINGTON 

L es États-Unis se sont déclarés hier «préoccu­
pés » par des informations sur des mouvements 

de troupes soviétiques en Lituanie et, dans leur pre­
mière déclaration critique à l'égard de Moscou, ont 
mis en garde contre toute « atmosphère d'intimida­
tion » soviétique contre la Lituanie. 

Cet avertissement de Washington est intervenu 
quelques heures après que le président Georges 
Bush eutprécisé être entré en communication avec 
le président soviétique Mikhail Gorbatchev. Le 
porte-parole de la Maison-Blanche, M. Marlin Fitz-
water, a indiqué que Washington avait des informa­
tions sur des mouvements de troupes soviétiques au 
cours des dernières 24 heures, notamment le long 
de la frontière, autour de certaines institutions et 
bâtiments publics. Mais il a affirmé ne pas en con­
naître les motivations ni le but. 

Ces propos contrastent avec les déclarations offi­
cielles faites jusqu'à présent par le gouvernement 
américain, qui s'emploie à ne pas compliquer la tâ­
che du président soviétique Mikhail Gorbatchev, 
qui tente de gagner du temps face aux Lituaniens 
qui se sont déclarés unilatéralement indépendants. 

Des pourpalers entre Les États-Unis et l'URSS au 
sujet de la république Balte se sont aussi déroulés en 
Namibie, où le secrétaire d'État américain, James 

C e t t e jeune f e m m e s'est coif fée du drapeau de la Namibie, 
pour saluer l ' indépendance de son pays, après 75 ans de do­
minat ion sud-africaine. P H O T O A P 

La N a m i b i e e s t 
o f f i c i e l l e m e n t 
i n d é p e n d a n t e 
Joe Clark entrevoit la fin de l'apartheid 
d'après UPI. AP. AFP et Rcutcr  

WINDHOEK 

our la dernière fois hier à minuit, le drapeau sud-africain a 
été solennellement abaissé en présence du premier prési­

dent de Namibie, M. Sam Nujoma, et du président sud-africain 
Frederik de Klerk, au cours des cérémonies d'accession à l'indé­
pendance de la Namibie après 75 ans de domination sud-africai­
ne et une guerre de près de 23 ans dans le nord du territoire. 

Le drapeau namibien a aussitôt remplacé, dans le « Stade de 
l'indépendance », le drapeau sud-africain. Et M. Nujoma a prêté 
serment devant le secrétaire général des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cuellar. 

La capitale, Windhoek, a été toute la journée d'hier le théâtre 
d'une intense activité diplomatique, au centre de laquelle se 
trouvait le secrétaire d'État américain, James Baker, et ie minis­
tre des Affaires étrangères d'URSS, Edouard Chevardnadze. 

Des dizaines de délégations venues du monde entier ont assisté 
à la proclamation de l'indépendance. Un total de 72 avions ont 
atterri à l'aéroport dc Windhoek pendant la journée. Le leader 
historique du Congrès national africain (ANC) Nelson Mandela 
était également présent aux cérémonies. 

M. Chevardnadze, qui a rencontré les dirigeants de l'ANC 
dans le courant de l'après-midi, a déclaré que l'URSS poursuivra 
jusqu'à nouvel ordre son aide militaire à l'ANC. 

Pour sa part, M. de Cueiiar, au cours de son allocution, a décia-
ré que « l'indépendance de la Namibie marquait le triomphe de 
la loi internationale ». 

« La réalisation du règlement négocié de la question nami-
bienne prouve une fois encore que nous sommes entrés dans une 
ère nouvelle, a-t-il dit, qui, je crois, peut être une nouvelle phase 
dans les relations internationales. » 

M. Perez de Cuellar s'est en outre félicité de la « coopération 
de tous les partis, en particulier de la SWAPO (Organisation du 
peuple du sud-ouest africain, le parti du président élu Sam Nujo­
ma) et de l'Afrique du Sud » pour assurer le succès de la période 
de transition. 

A Ottawa, le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, M. |oe 
Clark, a déclaré en Chambre hier que « l'indépendance de la Na­
mibie est aussi une grande réussite pour l'Afrique du Sud » et 
que « la Namibie ouvre aujourd'hui la voie au démantèlement de 
ce régime (l'apartheid) en Afrique du Sud ». 

baker, et le ministre soviétique des Altaires htran-
gères, Edouard Chevardnadze, se trouvaient pour 
participer aux fêtes de l'indépendance. 

Edouard Chevardnadze, a « très clairement » as­
suré que « la force ne sera pas la solution au problè­
me » de la sécession de la Lituanie, a affirmé hier le 
secrétaire d'État américain, à Tisse d'une entrevue 
marathon de trois heures et demie entre les deux 
hommes à Windhoek. 

Hier, le Canada et la grande Bretagne ont aussi 
exprimé leur inquiétude en demandant aux autori­
tés soviétiques de trouver une solution négociée. 

Entre temps en Lituanie, les dirigeants nationalis­
tes faisaient preuve d'un grand calme. Ils ont ac­
cueilli avec sang-froid les mesures du gouvernement 
de Moscou pour affirmer l'autorité soviétique sur la 
Lituanie, soulignant une nouvelle fois leur volonté 
d'engager des discussions. 

Le président Vytautas Landsbergis a déclaré hier 
en fin de soirée qu'il considérait ces mesures comme 
« une phase d'introduction à des négociations ». 

Le parlement lituanien a même demandé hier au 
gouvernement de la république balte de commencer 
le travail préparatoire pour le marquage de la fron­
tière, a annoncé l'agence TASS. Il a également for­
mé une commission pour examiner le problème de 
la région est de la Lituanie, peuplée en majorité par 
des non-Lituaniens hostiles à l'indépendance. 

L'armée 
roumaine 
intervient en 
Transylvanie 
Pour calmer 
les émeutes 
anti-hongroises 
d'après AFP et Rcuter 

BUCAREST 

e nouveaux affrontements 
ont éclaté hier à Tirgu Mu­

res (centre de la Roumanie) entre 
des membres de la minorité hon­
groise et des roumains de souche. 
Des renforts militaires ont été en­
voyés en début de soirée pour 
tenter de limiter le nombre des 
victimes qui s'élevait hier à 2 
morts et 150 blessés, dont une 
trentaine très grièvement. 

L'armée est intervenue après 
l'attaque par 2 000 nationalistes 
roumains, armée de faux et dc 
gourdins, d'une manifestation pa­
cifique de 5 000 Roumains de 
souche hongroise qui avaient oc­
cupé la grand'placc et l'hôtel de 
ville. 

La réaction des Hongrois ne 
s'est pas faite attendre puisque, 
hier soir, 70 000 personnes ont 
manifesté dans les rues de Buda­
pest pour protester contre les vio­
lences faites aux Hongrois de 
Transylvanie. 

Le premier ministre hongrois, 
M. Miklos Nemeth, a mis en gar­
de son homologue roumain Petrc 
Roman contre « les conséquences 
incalculables » qu'entraînerait la 
passivité de Bucarest devant les 
violences dont est victime la mi­
norité hongroise de Roumanie, a 
rapporté hier l'agence officielle 
hongroise MTL 

La Hongrie demande que les 
autorités roumaines s'élèvent 
contre les agissements d'organisa­
tions manifestant selon lui des 
« tendances fascistes » comme 
Vatra Romaneasca (le berceau 
roumain), ajoute M. Nemeth. Cet­
te organisation, dont les respon­
sables sont inaccessibles, s'est 
mise en place depuis deux à trois 
semaines et, selon ses communi­
qués, couvre la quasi-totalité du 
pays. Elle avait appelle aux mani­
festations dc ces derniers jours. 

Hier matin, une première ma­
nifestation qui avait regroupé 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes (cent mille selon cer­
taines sources) s'était déroulée 
sans incident. Ce rassemblement 
avait pour but de protester contre 
les violences commises la veille 
contre des membres de la minori­
té hongroise par des groupes de 
Roumains se réclamant du « Ber­
ceau roumain ». 

Une vingtaine de membres de 
la minorité hongroise avaient en 
effet été blessés lundi soir à Tirgu 
Mures, dont le célèbre écrivain 
hongrois de Transylvanie, An-
dras Suetoe, qui a perdu l'usage 
d'un oeil. 

Les heurts se sont multipliés 
entre ces deux communautés de 
Roumanie depuis la révolution de 
décembre contre la dictature dc 
Nicolac Ceausescu. Le régime 
communiste avait empêché les ri­
valités interethniques d'éclater 
au grand jour pendant plusieurs 
décennies. Le pays compte 14 mi­
norités ethniques. 

Mais après la chute de Ceauses­
cu, les quelque deux millions dc 
personnes d'origine hongroise vi­
vant en Transylvanie ont réclamé 
davantage d'autonomie. De nom­
breux Roumains (ils sont huit 
millions en Transylvanie) crai­
gnent que ces revendications 
n'aboutissent à créer un mouve­
ment séparatiste dans la province 
la plus riche du pays. 
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AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 
L e M o n d e 

A P P E L D ' O F F R E S 
PROJET: 

A R C H I T E C T E : 

I N G É N I E U R : 
STRUCTURE: 

I N G É N I E U R S 
M É C A N I Q U E ET 
ÉLECTRIQUE: 

M É D E C I N E N U C L É A I R E 
C E N T R E HOSPITALIER DE V A L L E Y F I E L D 

P R O P R I É T A I R E : CEN I RE HOSPITALIER DE V A L L E Y F I E L D 
I50. R U E S A I N T - T H O M A S 
V A L L E Y F I E L D , (QUÉBEC) J6T 5C3 
G U Y LAFLEUR. A R C H I T E C T E 
39. R U E JACQUES-CARTIER 
VALLEYF IELD (QUÉBEC) J 6 T 4 R I 
TEL .M5 I4 ) 373-3580 
FAX: (514) 373-6717 % 

LES C O N S U L T A N T S L.B.C.D. I N C . & ASSOCIÉS 
40. R U E SAINTE-CÉCILE 
VALLEYF IELD (QUÉBEC) J6T IL7 
TÉL.: (514) 371-5722 
FAX: (514) 371-6955 
LEGAULT . MERCIER. S A I N T - G E R M A I N . 
P IGEON & ASSOCIÉS 
276. SAINT-JACQUES — B U R E A U 725 
M O N T R É A L . (QUÉBEC) H2Y 1M3 
TEL.: (514) 281-1675 
FAX: (514) 281-1632 

Avis public est par la présente donné que LE CENTRE HOSPITALIER DE VALLEY­
F IELD demande des soumissions pour les travaux de C O N S T R U C T I O N D E LA 
M É D E C I N E N U C L É A I R E . 
Seuls sont autorisés ù soumissionner pour l'exécution des travaux, les entrepreneurs de 
construction au sens de la Loi sur la qualification des entrepreneurs de construction 
(L.R.Q.. chap. A-1 ) qui ont leur principale place d'affaires dans la province de Québec. 
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être obte­
nus, sur rendez-vous au bureau de l'Architecte, 39. rue Jacques-Cartier, Valleyficld 
(Quebec) J6T 4 R I . à partir du JEUDI 22 MARS 1990. contre un dépôt de cent dollars 
(100 S) fait à l'ordre de l'Architecte Guy Lafleur. 
I v dépôt pour l'obtention des documents sera R E M B O U R S A B L E aux entrepreneurs gé­
néraux qui auront remis une soumission conforme lors de l'outerturt des soumissions; et 
que les plans cl dc\is seront retournés en bon état (sans écriture et/ou marques de cou­
leurs) dans les trente (30) jours suivants l'ouverture des soumissions. 
Les soumissions devront être accompagnées, soit d'un chèque visé au montant nominal 
de soixante-dix mille dollars (70000S). fait k Tordre du propriétaire, LE C E N T R E 
HOSPITALIER DE VALLEYFIELD. ou d'un cautionnement de soumission, établi au 
même montant valide pour une période de soixante (60) jours de la date d'ouverture des 
soumissions. 
Cette garantie de soumission devra être échangée à la signature du contrat pour une 
garantie d'exécution ct une garantie des obligations pour gages, matériaux ct services. 
Lorsque ces garanties sont sous forme de cautionnement, le montant de chacune d'elles 
correspond à 50% du prix du contrat, et lorsqu'elles sont sous forme de chèque visé, le 
montant de chacune d'elles correspond a 10% du prix du contrat. 
les soumissions (l'original et deux copies), dans des enveloppes cachetées et adressées 
au soussigné seront reçues: AU CENTRE HOSPITAL IER D E V A L L E Y F I E L D . 150, 
RUE S A I N T - T H O M A S , VALLEYF IELD (QUÉBEC) J 6 T 5C3 LE M E R C R E D I 18 
A V R I L 1990, jusqu'à 15 h 00, heure en vigueur localement. 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission. 
POUR ÊTRE A D M I S S I B L E . LES E N T R E P R E N E U R S S O U M I S S I O N N A I R E S 
D E V R O N T PARTICIPER À LA V IS ITE DES L I E U X PRÉVUE POUR M E R C R E D I 
28 M A R S 1990 à 10 h. 
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du règlement 
sur les subventions à des fins de construction (R.R.Q., 1981. c-A-6, r.29) du 21 septem­
bre 1982. 
Le propriétaire n'est tenu d'accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues. 

D IRECTEUR G É N É R A L 
P A U L H E N R I B O U T I N , M.A.P. 

C E N T R E H O S P I T A L I E R D E V A L L E Y F I E L D 

Cf\J 
A P P E L D ' O F F R E S 

S U R V E I L L A N C E N A U T I Q U E D E S A B O R D S 
D U P O N T V I C T O R I A 

Travai l à e f fectuer : 

Surveiller les abords du pont Victoria afin d'assurer la protec­
tion des personnes chargées de l'exécution des travaux qui 
seront effectués sur le pont entre les mois d'avril et de no­
vembre 1990. Cette responsabilité devra être assurée par une 
personne dûment qualifiée qui patrouillera les abords du pont 
en utilisant un bateau équipé d'un moteur hors-bord et du 
matériel de sauvetage approprié. 

Une visite de chantier a été organisée pour le mercredi, 28 
mars 1990 à 13 h. Avant la visite, tous les soumissionnaires 
sont priés d'appeler M. Richard Bastien au numéro (514) 399-
4104 afin d'obtenir les instructions pour se rendre au chantier 
et pour confirmer leur présence. 

Les soumissions cachetées seront acceptées jusqu'au lundi 2 
avril à midi. 

Les documents pertinents aux soumissions sont disponibles 
auprès du bureau des Ponts et Bâtiments du CN à l'adresse 
suivante: 

C N Ponts e t Bât iments 
309, rue Bridge 
Montréa l (Québec ) 
H3K 2C7 

La compagnie se réserve le droit d'accepter ou de refuser, en 
totalité ou en partie, toute offre quelle qu'elle soit sans égard 
au montant de la soumission. 

COMITÉ D'ACHATS REGROUPÉS 
DE 

LA MONTÉRÉGIE 

A P P E L S D'OFFRES 1 9 9 0 - 1 9 9 1 
Dossier 04-90-91 
Dossier 05-90-91 
Dossier 06-90-91 
Dossier 10-90-91 

Fourniture d e sacs à déchets 
Fourniture de papier à mains e t hygiénique 
Produits d'éclairage 
Filtres à air 

Le Comité d'achats regroupés de la Montérégie (pour les organismes participants), de­
mande des soumissions pour la fourniture du matériel ci-haut mentionne. 
Les cahiers des charges ct les formules de soumission seront disponibles au secrétariat du 
Comité d'achats regroupés de la Montérégie (Mme Jacqueline Nadcau). au 1910. bou­
levard Marie, Saint-Hubert, à compter de 10 h (heure en vigueur) le 21 mars 1990. 
Les soumissions seront reçues sur les formules prévues à cette Fin, dûment signées et sous 
enveloppes scellées au Comité d'achats regroupés de la Montérégie, 1890, boulevard 
Marie, Saint-Hubert, jusqu'à 10 h (heure en vigueur), le 19 avril 1990 pour être ouvertes 
publ iquement au même endroit, le même jour ct à la même heure. 

Le Comité d'achats regroupés de la Montérégie ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues. Il se réserve le droit d'accepter celles-ci en tout ou en 
partie. 

/-/; COMITÉ D'ACHATS REGROUPÉS 
DE LA MONTÉRÉGIE 

la SJaie 
Corrections 

Vcuilioz prendre note des corrections sui­
vantes a apporter au cahier f Jours la 
Ba:c> (roto 2.4). publié par la Baie, lo mer­
credi 21 mars 1990. 
PAGE 7 - Articles 5.7 et 11. Délai. 
PAGE 8 - Article 6. Pas dans tous nos 

magasins. 
PAGE 12 - Articles 5. 6 et 16. Pas dis­

ponibles. 
PAGE 14 - Article 1. ensembles en Jean 

avoc bretolles Pas disponi­
bles. 

PAGE 15 - Article 1 . hauts et pantalons 
lllUHUIVHIlUtl (iUUi tCIIIMiu, 
casquettos fluo et shorts 
noirs. Délai. Article 11. On au­
rait dû lire: 25% DE RABAIS. 

PAGE 16 - Article 1. Délai. Article 27. On 
aurait dû lire: Ord. 10,98 a 
29,98. Solde 8,78 à 23,98 ch. 

PAGE 17 • Article 13. Délai. 
PAGE 18 • Articles 1.4 ot 5. Délai. 
PAGE 19 • Article 16. Délai. 
PAGE 21 - Articles 7.11 ot 14. Délai. Ar­

ticle 14. Pastel qu'illustré. 
PAGE 22 - Article 3. Los articles illustrés 

ne sont pas disponibles. Ar­
ticle 5. bonbonnière. Pas dis­
ponible. 

PAGE 23 • Articles 6 et 10. Photos inver­
sées. Article 11. Oélai. 

PAGE 24 • Article 7. Délai. 
Dans notre procèdent cahier des «Jours la 
Baie» (roto 2.4A), à la paae 10, article 12, 
on aurait dû lire: sac de 200 g. 

La Bah s'excuse de 
ce* erreurs 

EATON 
C O R R E C T I O N S 

Encart Eaton Printemps 90 dans La 
Presse du mercredi 21 mars 1990. 

4 D — Vestes pour dames. De­
vraient être: blanc ou 
aqua. 

14 A-A1 — Canapé et causeuse. 
Devraient être: recou­
vrement en oléfine, 
nylon et coton. 

18 K — Nettoyant, coronet, dif­
f é r e n t de c e l u i r e ­
présenté. 

22 F — Machine à écrire KXR430. 
Devrait être: 279.99 ch. 

Délai de 3 semaines: 
16 G — Voilage «Soi» de 75 x 63 

po. 
H -— Cantonnière en blanc. 

Délai de 5 semaines: 
14 P — Dînette 5 pièces. 
Encart La Cuisinerie Eaton dans La 
Presse du mercredi 14 mars 1990. 

5 D — Fer à repasser FL615, sans 
semelle à revêtement Sil-
verstone. 

Eaton s'excuse de tout inconvénient. 

Saint -Laurent 

AVIS PUBLIC D'APPEL D'OFFRES 
Projet Basera PL'B-9006-SVS 

Équipements d ' I n f o r m a r i q u o 
p o u r o r d i n a t e u r 

H P 3 0 0 0 sér ie 9 5 0 

Des soomisslofls teas pli cachets, 
adressées ao: 

Secrétslrt-tréstrkr et h Vllk éeStiat-Laartit 
Hotel de Ville 

777, aoektanl Lureitko 
SAINT-LAURENT (Qertec) H4M 2M7 

et por tant l ' inscr ipt ion « É Q U I P E ­
M E N T S D ' I N F O R M A T I Q U E P O U R 
O R D I N A T E U R HP-3000 SÉRIE 950» 
seront reçues jusqu'à 10 heures le jeudi S 
avril 1990 au Bureau du greffier et seront 
ouvertes publiquement à 10 heures te 
même jour, à la sa]le du Conseil de l'Hô­
tel de Ville. 777. boulevard Laurentien. 
Saint-Laurent. Québec. 
Les documents de soumission, le devis et 
cahier des charges — Equipements d'in­
formatique pour ordinateur HP-3000 sé­
rie 950 pourront être obtenus au bureau 
du Service systèmes. Division direction, à 
l'Hûicl de Ville de Saint-Laurent, à comp­
ter de jeudi 22 mars 1990, à 10 heures, 
moyennant un dépôt non remboursable 
de 25$ en argent ou chèque visé payable 
a 1a Ville de Saint-Laurent. 

Les firmes soumissionnaires sont des ma­
nufacturiers ou des distributeurs et repré­
sentants officiels autorisés des équipe­
ments proposes et doivent disposer d'un 
bureau de vente dans la région de Mont­
réal. 
La Ville de Saint-Laurent n'est pas tenue 
d'accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions. Par conséquent, si le Con­
seil juge qu'il est dans les meilleurs inté­
rêts de la Ville de rejeter toutes les sou­
missions, il pourra le faire sans encourir 
de réclamation pour dommages ou perte 
de qui que ce soit. 

Le directeur général 
Pierre Lebeau, e g * . 

V I L L E D E SAINT-LAURENT 
777. boulevard Laurentien 
S A I N T - L A U R E N T (Québec) 
H 4 M 2M7 
SAINT-LAURENT, le 21 mars 1990 

C e n t r e tfêecuÉI 
D o m t m y - M o n M i l 

Appel d'offres 
Des soumissions seront reçues, en dea^ 
copies, au plus tord k 29 mots 1990 è 
16h è la direction du Centre d'accueil 
Domrémy-Montréal, 10140, rue 
Urjeuncsse,Mcrt7éal^ 
pour 

Soumission 
Matériel IrrtymtIJquc e t toejetete 

Les persomes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs è 
rappel cf offres visé en s'adressent è la 
réception du 

Centra Accue i l Oomrémy-Montréal 
10140, rue Lsjauntsat 

Montréal (Québec) 
K31SE8 

è compter du 19mars 1990, au coût de 
25 $ (non remboursables). 

Informations : M " France I c e u d n , 
par ttocopteur aaukmcnt, 62S-7757. 

Pour être valides, les soumrssions 
douent se trouver physiquement au 
1014O,rue Lajoi>csscoMonrjéaJà16h 
le 28 mars 1990. 

LessoumrssbrrssmxtctM^rtcsàl'heue 
et ajjourmcnrjorr^daffs te cûh'wdes 
charges au local désijjné par le Centre. 

l e Centre cf accueil Dcmrémyt-Mcntréat 
se réserve le drort de rejeter les soumis­
sions et n'encourt aucune oblgation 
envers les soumissionnaires. Heures 
d'ouverture : du lundi au vendredi de 
8 h 3 0 è 1 2 h 1 5 , d e 1 2 h 4 5 è 2 1 h 0 0 . 

13 OrKlOn <f€rwfm€ 

a H y d r o - Q u é b e c 

APPEL D'OFFRES 
NRY.00637.F 

pour 1 4 h heure loca le 
la mardi 1 7 avril 1990 

Institut da rechercha d'Hydra-Quôbec 
Virennes 

UN SYSTÈME SIMS 
POUR ANALYSE DE SURFACE 

Garantie de soumission: 
5 0 0 0 0 $ 

Prix du document : 25$ 
• 

Les conditions de chacun des appels 
d'offres sont précisées dans un do­
cument qui peut être consulté ou obte­
nu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 
h 3 0 et 13 h 30 à 16 h 00 à l'endroit 
suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
FINANCES ET ADMINISTRATION 
Direction Services administratifs 

Service 
Approvisionnement et Services 
75 boul. Roné-Lévesque ouest 

18e é tage . 
Montréal (Québec) 

H2Z 1 A4 
Pour renseignements: 

(514) 289-2525 
Le montant de 25 $ est NON REM­
BOURSABLE et doit être payé sous 
forme de choque ou de mandat à l'or­
dre d'Hydro-Québec. 
Le garantie de soumission devra être 

de crédit irrévocable ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'as­
surance ou d'obligations au porteur. 
Seules les personnes physiques ou 
morales qui ont obtenu le document 
d'appel d'offres directement du bureau 
mentionné plus haut sont admises à 
soumissionner. 

L'intéresse à soumissionner doit four­
nir son numéro de téléphone, de télex 
et/ou de bélino (fax) lors de sa de­
mande de document d'appel d'offres. 
Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter toute soumission. 

Le chef de service, 
Approvisionnement et Services 

Pierre-Paul Roy 

AVIS est par les présentes donne que le contrat 
en date du 19 février 1990 par lequel P.C. Plo% 
Servie** Technique* Inc. a transporte ct cede tou­
tes ses dettes de livres présentes et futures a la 
Manque 6e Montréal, a titre de garantie, a ete 
enregistre au bureau de la Division d'enregis­
trement de Montreal le 22 février 1990 sous le n° 
4249344. 

C O R R E C T I O N 
apportée au cahier 
du 21 au 31 mars 1990. 
Page 9 • Veuillez prendre note que 
les tenues A sont décrites en C et 
que les tenues C sont décrites en A. 

Nous nous excusons de cet 
inconvénient auprès de 

notre clientèle. 

(>U'.|MH tl'Mt l)l'l«-M,-P 

W tri lie O V I M H » "NUI 

( . < itj.i Cnifoita 

DOSSIER: ML06210 
bfc Montréal (Québec) 
L'isolation et la réfection des murs 
et le remplacement des fenêtres 
des bâtiments N-24 et N-27 

DATE DE FERMETURE: 
MERCREDI, LE 25 AVRIL 1990 

DÉPÔT POUR DOCUMENTS: $50 
Les soumissions, sous pli cacheté, pour 
le(s) projet(s) indiqué(s) ci-haut, seront 
reçues jusqu'à 3:00 p.m., heure locale 
adressées au Gestionnaire régional Po­
litique et admin. des contrats, Travaux 
publics Canada — Complexe Guy-Fa-
vreau 200 ouest, boul. René-Lévesque, 
Tour Est, 6iôme étage, MONTRÉAL, 
(Québec) H2Z1X4. 
Les intôresés pourront se procurer les 
documents de soumission en s'adres-
sant à notre Service des plans à Ottawa 
à l'adresse suivante: Construction de 
Défense (1951) Limitée, Immeuble Sir 
Charles Tupper, Promenade Riverside, 
aile «A», 3ième étage, Ottawa, (Ontario) 
K1A 0K3 (téléphone 613-998-9549. fax 
613-998-1061 ou numéro du télex 053-
3726), et en déposant le montant indi­
qué. 
Les plans, le devis et les documents de 
soumission peuvent être examinés aux 
bureaux de l'Association des entrepre­
neurs à : Montréal, Québec, Sherbroo­
ke, Trois-Rivières et Granby. au bureau 
des Travaux Publics Canada ainsi qu'à 
notre Office régional dans les endroits 
concernés. 

Canada 

O P a r c 
o l y m p i q u e 

A m i D ' O P N t l S 
CONTRAT C-794-02 lot no 150.01 

TRAVAUX RELATIFS AU 
PRÉACHAT D'UN REFROIDISSEUR 

DU 250 TONNES 
Sont admis a soumissionner ceux 
qui ont leur principale place d'af­
faire au Québec et qui auront réqui-
s i t i o n n e les d o c u m e n t s de 
soumission à leur nom. 
Les documents sont disponibles à 
l'adresse suivante: 

Régie des installations olympiques 
Service des achats 
4141, av. Pierre-de-Coubertin 
(coinrucdeLaSalle) 
Montréal (Quebec) 
H 1 V 3 N 7 -
Téléphone: 252-4675 

La RÉCEPTION des soumissions se 
fera à la même adresse et les en­
veloppes dûment scellées seront dé­
posées au soin du secrétaire. 
Pour de plus amples informations 
techniques et / ou rendez-vous, 
veuillez communiquer avec Mon­
sieur Bernard Fortin au numéro 
252-4656. 
La CLÔTURE de la réception des 
soumissions est fixée au mercredi le 
I l avril 1990a 14h 00. 
La Régie des installations olym­
piques ne s'engage à accepter nsi la 
plus basse ni aucune des soumis­
sions. 

Le Secrétaire 
M e Mireille Zigby 

VILLE DE 

P O I N T E - C L A I R E 

A P P E L D ' O F F R E S 
Ouvrage not «80007 1 

Règlement not «2427 
Description: Construction d e ruas e t 

services sur une part ie 
des lots originaires 1 0 5 , 
1 0 6 e t 107 , (secteur ré­
sidentiel) e n la Vil le d e 
Pointe-Claire 

Les soumissions doivent être adressées au 
Conseil de la Ville de Pointe-Claire et l i­
vrées au Gérant de l'Approvisionnement 
de la Ville, à l'Hôtel de Ville, 451 boul. 
St-Jean, Pointe-Claire. Québec, au plus 
tard a quinze heures le 

MERCREDI 4 AVRIL 1 9 9 0 
Les soumissions seront ouvenes en public 
a l'Hôtel de Ville a quinze heures, a la 
date indiquée ci-dessus. Les enveloppes 
contenant les soumissions doivent être 
marquées clairement quant à leur 
contenu. 
Les documents de soumission peuvent 
être obtenus au Service de l'Ingénierie 
contre un dépôt non-remboursable de 
25$ fait a l'ordre de la Ville de Pointe-
Claire. L'entrepreneur qui ne possède pas 
déjà une copie officielle du Cahier des 
Charges enregistré à son nom. devra s'en 
procurer un exemplaire au Service de l'In­
génierie moyennant un paiement de 50$ 
non-remboursable. 
Un chèque certifié ou un cautionnement 
de soumission représentant au moins dix 
(10%) pour cent du montant total de la 
soumission doit être inclus avec chaque 
soumission. 
La plus basse ou toute autre soumission 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

. D O N N É À P O I N T E - C L A I R E . C E 
V I N G T ET U N I È M E JOUR DE MARS 
1990 

Denis Rebiilord 
Gérant-
Approvisionnement 

Le p lan « N o u v e a u 
Brésil » t a b l e 
sur la conf iance 
Agence France-Presse 

BRASILIA 

I Le plan « Nouveau Brésil >> de 
lutte contre l'inflation a été enga­
gé lundi par le président Fernan­
do Collor de Mello sur des fronts 
de bataille multiples mais sous un 
signe unique : la confiance. 

Le président Collor a lui-même 
mis l'accent sur cette confiance à 
la fin d'un «< blitz » télévisé mené 
depuis vendredi dernier et Tan-
nonce du plan par le ministre de. 
l'Économie et des Finances, la 
jeune Zélia Cardoso de Mello. 
« On peut avoir confiance a deux 
titres, d'une part parce que je 
tiens toujours ma parole et , 
d'autre part, parce que j 'ai con­
fiance dans le Brésil. » „ 

C'est contre ceux qui n'ont pas 
confiance dans le pays, « les ad­
versaires de la société, de la gran­
de masse de la population (...) qui 
tentent de jeter du sable (dans les 
rouages) de notre Plan », que le 
président Collor a lancé diman­
che soir une nouvelle « mesure 
provisoire» (décret, caduc après 
un mois sans l'approbation du 
Congrès) : la justice ne peut pas, 
dans l'attente de jugement sur la 
constitutionnalité du gel finan­
cier du plan « Nouveau Brésil », 
libérer les comptes en banque 
bloqués par le gouvernement. 

L'attaque avait commencé dès 
dimanche et se poursuivait lun­
di : un certain nombre de pro­
priétaires de gros comptes blo­
qués en banque par le plan, et 
laissés depuis vendredi avec des 
disponibilités minimes (de 400 à 
6 0 0 $ selon le type de compte), 
clamaient que la constitution ga­
rantit le droit de propriété et in­
terdit les «emprunts obligatoi­
res» (article 148). 

Mais une mesure « conservatoi­
re » (sic) de Justice, libérant les 
comptes, ouvrirait une brèche 
dans le plan sur son aspect essen­
tiel : le gel pour 18 mois de plus 
de 110 milliards $ de liquidités, 
soit l'assèchement de la masse 
monétaire à seulement quelque 
25 milliards $. 

Sans liquidités, l'économie se 
gèle d'elle-même, la monnaie du 
« Brésil nouveau », le cruzeiro, en 
petite quantité, se valorise par 
rapport aux marchandises offer­
tes, les ventes peuvent chuter jus­
qu'à 75 p. cent, l'inflation cesse et 
peut même se transformer en dé­
flation. 

C'est sur ce coup de froid et ce 
ralentissement de l'inflation que 
Fernando Collor compte pour ga­
gner la confiance des moins favo­
risés; et à juste titre, si on en croit 
les premières réactions des porte-
parole du centre-gauche et de la 
gauche, très critiques de Fernan­
do Collor depuis la campagne 
électorale. Soudain pris à contre-
pied, ils dressent l'éloge des me­
sures qui touchent d'abord les 
gros investisseurs et les classes 
moyennes, qui seuls avaient accès 
â la protection des investisse­
ments financiers contre l'infla­
t ion du cruzado novo, la 
« monnaie polluée de l'ancien 
Brésil », comme l'a qualifiée Zé­
lia Cardoso de Mello. 

Car la constitutionnalité des 
mesures de gel des avoirs finan­
ciers sera, bien sûr, jugée au fond 
par le Tribunal suprême fédéral 
(la Cour suprême brésilienne) en 
son temps, a réaffirmé le prési­
dent lundi. Il ne s'agit pas d'en­
freindre la séparation des pou­
voirs d'une constitution qu'il a 
juré de respecter jeudi dernier. 
Mais seulement de ne pas laisser 
tuer le plan en raison d'un doute 
juridique. 

Mais ce jugement dépendra 
aussi de l'accueil politique du 

AVIS L E G A U X -
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

Collège 
de Bois-de-Boulogne 

A P P E L D ' O F F R E S 
PHOTOCOPIEUR-DUPLICATEUR 

PROPRIÉTAIRE: 
Le collège do Bois-de-Boulogne 
10555, avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal, Qc 
H4N1L4 
Tél.: (514) 332-3000, poste 244 

Le college de Bois-de-BouIognc. proprié­
taire, demande des soumissions pour 
l'achat d'un photocopieur-duplicateur a 
grand tirage. 
Le cahier d'appel d'offres peut être ob­
tenu au bureau des services de l'équi­
pement du cégep moyennant un dépôt 
non remboursable de cinquante dollars 
(50$). 
Quel que soit le mode d'envoi que le sou­
missionnaire choisit d'adopter, toute sou­
mission doit, pour être validement reçue, 
être sous pli cachetée et se trouver physi­
quement au bureau du directeur des ser­
vices de l'équipement, M . Antoine 
Boulizon, 10555 avenue de Hois-de-Bou­
logne. Montréal, local E-I32 au plus tard 
le jeudi 18 avril I990 ù 10 heures, heure 
locale pour être ouverte publiquement au 
même endroit et à la même heure. 

Toute soumission qui n'est pas complétée 
conformément aux instructions aux sou­
missionnaires ou qui n'est pas accompa­
gnée des documents requis ou dont les 
documents requis ne sont pas dûment 
complètes, peut être rejetée. 
Le cégep de Bois-de-Boulogne ne s'engage 
pas à accepter nécessairement la plus 
basse soumission et peut n'en accepter 
aucune. 

Antoine Boulizon 
Directeur des sen ices de l'équipement 

Plan non seulement au Congrès 
mais par la population toute en­
tière. 

Du « blitz » télévisé sur le 
thème « Ce sont les riches qui 
payent », le président tire un ap­
pui massif des Brésiliens (autour 
de 60 p. cent selon plusieurs son­
dages) et sa certitude d'un appui 
au Congrès, tant de la droite 
« colloriée » que de l'opposition 
de gauche. Celle-ci ne devrait de­
mander que des assouplissements 
sur les salaires et sur les limites de 
libération de l'épargne des moins 
favorisés — sans incidence ma­
jeure sur la masse monétaire. La 
justice serait alors poussée à « en­
registrer » l'humeur du pays. 

Et ni les banquiers , ni les 
grands financiers, ni « leur grou­
pe parlementaire » ne pourraient 
aller contre la marée de l'opinion 
publique à moins d'un an d'élec­
tions parlementaires (octobre 
1990), estiment les commenta­
teurs brésiliens. 

La confiance que Fernando 
Collor de Mello a demandée aux 
Brésiliens au lendemain même de 
son investiture peut générer des 
dividendes tels que le nouveau 
président n'aura pas trop de ses 
cinq ans de mandat pour les épui­
ser, estiment-ils. 

DÉPÊCHES 

URSS 
Géorgie 
• Prévues initialement le 
week-end prochain, les élec­
tions législatives destinées à 
renouveler le parlement de 
la République soviétique de 
Géorgie ont été repoussées à 
l'automne pour permettre 
la participation des partis 
d'opposition. Le parlement 
de la république réuni hier 
avait décidé de retarder la 
date des élections et d'aban­
donner l'article de la consti­
tution garantissant le mo­
nopole du Parti communis­
te sur le pouvoir. 

S A L V A D O R 
Exigences du FMLN 
B La démocratisation et 
l'épuration de l'armée, la 
révision du système judi­
ciaire et celle du système 
électoral sont les trois de­
mandes fondamentales pré­
sentées hier à Caracas par le 
Front Farabundo Marti de 
l ibérat ion na t iona le 
(FMLN) pour une solution 
du conflit au Salvador. Ces 
propositions ont été expo­
sées lors d'une conférence 
de presse par quatre des 
principaux dirigeants du 
FMLN, Shafick Handal et 
Francisco Jovel, membres 
du commandement militai­
re de l'organisation, et Sal­
vador Samayoa et Carlos 
Calles, membres de sa direc­
tion politique. 

P U N J A B 
Flambée de violence 
• Une bombe a explosé hier 
près d'un marché très fré­
quenté de Chandigarh, capi­
tale du Punjab, tuant six 
personnes, dont deux sépa­
ratistes sikhs présumés qui 
la transportaient, a annoncé 
la police indienne. La bom­
be, qui a églament blessé 13 
personnes, a apparemment 
explosé prématurément. 
Lundi, une trentaine de per­
sonnes ont été tuées, dont 
14 dans un seul attentat. 

LIBAN 
Parlement 
• Pour la première fois de­
puis 1976, le parlement li­
banais s'est réuni hier à son 
siège historique sur la Place 
de l'Étoile, dans le centre-
ville dévasté de Beyrouth, 
pour l'ouverture d'une ses­
sion ordinaire de trois mois. 
Un dispositif de sécurité 
sans précédent, mis en place 
par l'armée et la gendarme­
rie dans un rayon de 2 km, 
autorisait uniquement la 
circulation des voitures des 
députés et des ministres et 
fouillaient les passants tous 
les dix mètres. 

I R A N 
Crise des otages? 
• Une majorité de députés 
iraniens a demandé lundi 
soir au ministère des Affai­
res étrangères d'exposer 
« clairement sa position 
quant aux rumeurs de négo­
ciations secrètes entre l'Iran 
et les États-Unis sur les ota­
ges occidentaux du Liban ». 
Dans une lettre rédigée à 
l'initiative des «durs» du 
régime, 170 députés sur les 
270 que compte le parle­
ment iranien, indiquent 
que « le sort des otages occi­
dentaux au Liban dépend de 
la seule volonté du peuple 
musulman et opprimé liba­
nais, de la fin de l'agression 
des États-Unis et d'Israël, 
ainsi que du sort des prison­
niers palestiniens et musul­
mans détenus en Occ i ­
dent ». 
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Vêtue de son beau costume iranien, Elmira Jafar ian, une élève de l'Ecole ira­
nienne âgée d e 1 2 ans, présente le p la t de t e r r e cuite planté de lentil les d o n t 
la verdure est indispensable à la t a b l e t radi t ionnel le du Norouz. 

C'est aujourd'hui Norouz, 
le Nouvel An iranien 
L I L Y T A S S O 

• Les quelque 7 0 0 0 Iraniens du Québec 
célèbrent aujourd'hui leur Norouz ou 
lour nouveau. C'est le Jour de l'An 1369, 
la fête la plus importante de l'année. 
Elle tombe le 21 du mois de «favardin» 
(mars), premier jour du printemps. En 
Iran, l'appel du «tahvil» (coup de ca­
non) plonge tous les citoyens dans l'allé-, 
gresse et ravive des traditions remon­
tant à l'ancienne Perse, pré-islamique et 
zoroastrienne. 

C'est la fête de la renaissance de 
l'homme et de la nature. Elle connaît un 
véritable renouveau, un an après la 
mort de Khomeiny, alors que la popula­
tion avait dû s'abstenir de fêter durant 
les dix dernières années. 

Elle se prolongera 13 jours durant les­
quels on se rend visite, les grands appor­
tant des cadeaux aux petits. Comme à 
Noël chez les chrétiens. Sauf que No­
rouz n'est ni une fête religieuse ni une 
fête politique comme l'est Bahman, qui 
marque le 12 février le retour de Kho­
meiny en Iran. Et qu'ignore générale­
ment la communauté iranienne d'ici. 

Les 160 élèves de l'École iranienne, si­
tuée au COFI Alain- Grandbois, ont cé­
lébré Norouz samedi dernier; l'Associa­
tion des étudiants iraniens de McGill 
avait sa réception hier et celle de l'uni­
versité Concordia fêtera samedi pro­
chain. C'est ce jour-là égalementque les 
membres de l'Association iranienne du 
Québec se retrouveront au Victoria Hall 
de Westmount avec leurs amis québé­
cois pour une soirée de réjouissances où 
les danses iraniennes seront à l'hon­
neur. 

Une t r a d i t i o n vieille 
de 3 0 0 0 ans ' 
La tradition de Norouz instaurée par 

lamchid, qui régnait sur l'empire perse 
il y a près de 3000 ans, s'est perpétuée 
presque intacte à travers les siècles, 
comme l'explique M. Youssef Tizhouch, 
trésorier de l'Association iranienne du 

. Québec. Les célébrations commencent 
' le dernier mercredi de l'année avec la 
•Nuit du feu. 

Ce soir-là. les Iraniens, surtout les jeu­
nes, allument des feux de joie et sautent 
par-dessus pour éloigner le malheur et 
la malchance en criant: «Je te donne 
mon teint jaunâtre et te prends ta cou­
leur rouge», raconte Mme Tahmineh 
Ghassemlou, directrice de l'École ira­
nienne. 

Ensuite, poursuit-elle, chacun se cou­
vre le visage et le corps d'un drap et va 
frapper à la porte du voisin en scan­
dant: «l'apporte la fortune, le succès et 
la santé à votre famille.» L'usage veut 
que le visiteur mystérieux reparte les 
poches remplies de friandises ou d'ar­
gent. 

Le Jour de l'An lui-même a, bien sûr, 
sa part de symboles. La table du «haft-
sin» est dressée avec les sept «S» , soit 
des aliments dont le nom en iranien 
commence par un «s». II s'agit du vinai­
gre, du sumac, de l'ail, des pomrties, des 
légumes, du «sunged», un fruit importé 
d'Iran, et enfin du «samanou», une sou­
pe douce faite de blé, de sucre et d'eau. 

Aussitôt que les Iraniens entendent 
l'appel du «tahvil», ils posent sur la ta­
ble du «haft-sin» le plat en terre cuite 
dans lequel ils auront planté 15 jours 
auparavant des grains de blé ou des len­
tilles dont les pousses vertes sont signe 
de printemps. 

Autre élément indispensable à la fête: 
la présence de Hagi Firoaz, un person­
nage vétu de rouge de la tête aux pieds 
dont te visage est barbouillé de noir, qui 
apporte la chance. Au treizième jour du 
printemps, considéré néfaste, les Ira­
niens quittent leurs maisons pour pique-
niquer à la campagne, emportant leur 
plat de verdure pour le jeter dans un 
ruisseau. Les jeunes filles font des 
noeuds dans l'herbe, une façon d'expri­
mer leur souhait de se marier pendant 
l'année nouvelle. 

Norouz c'est aussi, pourrait-on dire, 
l'occasion de manifester ses talents. À 
l'École iranienne, les élèves sont encou­
ragés à créer des oeuvres rappelant No­
rouz ou d'autres aspects de la culture de 
leur pays d'origine. Trois d'entre eux 
ont été récompensés par des prix: Azin 
Safarpour, 14 ans, Amir Hosein Nadimi 
et Mini Danesh, tous deux âgés de 12 
ans. 

Le procès d'Imelda Marcos 
débute à New York 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

, -

m Le procès de l'ex-première dame des 
\ Philippines Imelda Marcos, pour fraude 
et détournement de fonds au détriment 
du trésor philippin et d'organismes fi­
nanciers américains, et de son co-accu-

fsé, le milliardaire saoudien Adnan 
? Khashoggi, s'est ouvert hier à New York 
sur le double spectacle de la bonne hu­
meur et de la désolation. 

Alors que lé tribunal fédéral de Man­
hattan n'en est qu'a la sélection du jury 
qui devrait se poursuivre au moins jus­
qu'à la fin de la semaine, les deux prin­
cipaux accusés de ce procès, qui iui, du­
rera 4 mois, ont déjà donné le ton. 

Mme Marcos, habillée de noir jus­
qu'aux perles de ses boucles d'oreilles et 
de son chapelet (il est vrai qu'elle porte 
toujours le deuil de son mari, Ferdinand 
Marcos, décédé il y a six mois), était 
l'image de la Mater Dolorosa. 

Arrivée largement à l'avance, elle a 
déclaré à la presse: «le suis une citoyen­
ne philippine, je devrais être jugée dans 
mon propre pays, la République des Phi­
lippines, devant le peuple philippin. Pas 
dans un pays étranger. Si je dois être ju­
gée ici, je voudrais l'être en tant qu'une 
citoyenne ordinaire». 

Les services de sécurité l'ont bien 
compris ainsi et ont fait passer l'ancien­
ne reine de beauté à travers le détecteur 
de métal avant de la conduire au 3èrae 
étage du tribunal où elle s'est murée 
dans le silence et la douleur. 

En revanche, à cinq mètres d'elle, le 
milliardaire saoudien Adnan Khashog­
gi, en costume bleu marine, plaisantait 
avec les journalistes, affirmait que s'il se 
iruuvaii duns ces iieux, ceia était pure­
ment dû à «un accident de la vie». 

II était, dit-il, «venu en métro» pour 
éviter les embouteillages, ce qui a fait 
sensation de la part d'un pilier de la « let 
Set» plus habitué au luxe et aux limou­
sines qu'aux couloirs sordides et peuplés 
de sans-abris du « subway » de New 
York. 
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Montréal 

B R O U I L L E T T E 
( M a r i e ) 
A Montréal, le 19 mars 
1990. ù Toge de 58 ons, est 
décédec M a r i e T r u d e l , 
épouse de Louis-Philippe 
B r o u i l l e t t c . E l le laisse 
également duns le deuil 
un f r è r e , des s o e u r s , 
b e a u x - f r è r e s , b e l l e s -
soeurs, neveux et nièces, 
deux tantes, a ins i que 
plusieurs parents et amis. 
Des dons à la Société ca­
nadienne du cancer se­
raient appréciés. Exposée 
aux salons du 

P a r c C o m m é m o r a t i f 
do M o n t r é a l 

3955, Côte -de -L iesse 
ang le Ste-Croix 
Vi l le S t -Lauren t 

Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu le jeudi 21 courant à 
14 h à l'église de lu Visita­
tion. 1847. boul. Gouin 
est, Montréal , et de là au 
cimetière du Parc Com­
m é m o r a t i f . Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: mercre­
di de 14 h à 17 h et de 
19 h û 22 h. 

C H A R T R A N D 
(Georges ) 
A LaSa l le . le 19 mars 
1990. a l'âge de 55 ans. est 
décédé M. Georges Char-
trand. époux de feu Al ine 
Pcloquin. Il laisse dans le 
deuil sa fille Carole, ainsi 
que sa c o n j o i n t e M m e 
Monique Boisvert. ses frè­
res et soeurs, neveux et 
nieces. Exposé aux suions 

U r g e l Bourg ie L t é e 
9135, A i r l i e 

L a S a l l e 
Les funéra i l l es a u r o n t 
l ieu jeudi le 22 courant à 
11 h à l'église St-Nazairc, 
et de là au cimetière de 
Lachine. Parents et amis 
sont priés d'y ussister sans 
autre invitation. Heures 
de visites mardi de 19 h à 
22 h ct mecredi de 14 h ù 
17 h et de 19 h ù 22 h. 

L A M A R R E (Bernard) 
À Longueuil. le 20 murs 
1990. u l'âge de 81 ans. est 
décède M . Bernard La-
murre. époux de feu Si­
mone Boyer. I l laisse dans 
le deuil ses fils: Roger 
( M o n i q u e D u h a m e l ) . 
Pierre (Hélène Roy), ses 
petits-enfants: Elaine, Su­
zanne. Micheline. Bruno, 
Stéfanie. sa soeur Marie, 
S.N. I .M. (Soeur Charlot-
te-Renée), ses frères: |ac-
ques (Lucienne Lacroix), 
André (Marguerite Hol ­
mes). Selon ses volontés, 
il ne sera pas exposé. Une 
messe c o m m e m o r a t i v e 
sera célébrée vendredi le 
23 mars à 10 h en la Ca­
thédrale S t -Anto ine de 
Longueuil. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs, des 
dons a la Société cana­
dienne du cancer seraient 
apprécies. 

D A G E N A I S ( G é r a r d ) 
À Lorraine, le 17 mars 
1990. a l'âge de 2b ans. est 
décédé Gérard Dagenais. 
I l laisse dans le deuil sa 
mère Nicole Martineau-
D u f o u r . son beau-père 
Robert Dufour, oncles et 
tantes, cousins et cousi­
nes, parents et amis. À sa 
demande, il n'a pas été 
exposé. Un service com­
mémoratif aura lieu au 
Centre culturel Louis St-
Laurent, Place Dabo. Lor­
r a i n e , d i m a n c h e le 2 5 
mars à 11 h. Des dons à la 
Société canad ienne d u 
cancer seraient appréciés. 
Direction funéraire 

P a r c c o m m é m o r a t i f 
d e M o n t r é a l 

D É R A G O N ( R o m a ) 
À V e r d u n , le 2 0 mars 
1990, à l'âge de 80 ans. est 
décédé M . Roma D é r a -
gon, époux de Anita Lé-
cuyer. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
neuf enfants: René. Fer­
nande. Paul ine . Gisèle , 
lacques. feu Laurel t e M i ­
cheline. André. Robert et 
l e u r c o n j o i n t ; ses 2 7 
petits-enfants et 21 arriè­
re-petits-enfants. Exposé 
aux salons 

U r g e l Bourg ie L t é e 
i 5 5 5 1 , r u e We l l ing ton 

V e r d u n 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu vendredi le 23 cou­
r a n t à 14 h à l ' ég l ise 
N o t r c - D a m e - d e s - S e p t -
Doulcurs, ct de là au ci­
metière de Notre-Dame-
des-Neiges . P a r e n t s et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitat ion. 
Heures de visites mercre­
di et jeudi de 14 h à 22 h. 

M C M A S T E R 
(.Thérèse) 
A Q u é b e c , le 19 mars 
1990, à l'âge de 79 ans, est 
décédée M m e Thérèse 
H u a r d . épouse de feu 
Georges McMastcr. Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Guy (Lyne Fortier), 
S u z c t t c ( l acques C lé ­
ment), ses petits-enfants: 
Claude McMuster. Loui.se  
Clément. Lyne Clément 
Kosiuk. ses frères, beaux-
frères et belles-soeurs: M. 
Ernest Huard, Mme Al­
bert H u a r d ( R é g i n e ) , 
Mme Lucienne McMastcr 
( F . L . B u r n e t t ) , Céc i le 
M c M a s t c r . G e m m a 
McMastcr (Philippe Bar­
beau). Fernand McMastcr 
(Gisèle Plante). La famille 
recevra les condoléances 
au funérarium 

L é p i n e Clout ier L t é e 
975, M a r g u e r i t e -

Bourgeois , Q u é b e c 
mercredi de 9 h à 10 h 45. 
Le service religieux sera 
célébré mercredi 21 mars 
90 a I I h en l'église Sl-
Charles Gamier et de la 
au cimetière St-Michel de 
Sillery. Que toute offran­
de de fleurs se traduise 
par un don à la Société 
canadienne de In sclérose 
en plaques. 279 . Sher­
brooke ouest, suite 4 0 1 , 
Montreal. 

995 REMERCIEMENTS, 
PRIÈRES 

REMERCIEMENTS ou St-Esprrt 
pour faveur obtenue. A D . 
REMERCIEMENTS ou Soae-Coeur 
pour foveur obtenue. G.L. 
REMERCIEMENTS au St-Esprtt 
pour foveur obtenue. G. H. 
REMERCIEMENTS OU St-Esprtt 
pour faveur obtenue. J. F. 
REMERCIEMENTS ou Socré-Coeur 
pour foveur obtenue. S.M. 
REMERCIEMENTS ou St-Esprlt 
pour foveur obtenue. B.G.M 

REMERCIEMENTS 

T H E R I A U L T (Orner ) 
Nous tenons ù remercier 
très vivement parents ct 
amis qui avez sympathisé 
au décès d e M . O r n e r 
Thériault , survenu le 14 
février 1990. soit par of­
frandes de messes, fleurs, 
télégrammes, visite ou as­
sistance aux funérailles. 
De son épouse Yvonne, 
de ses enfants ct petits-
enfants. 

955 NAISSANCES, 
FIANÇAILLES, 

MARIAGES 

950 SOUHAITS 

ISABELLE G A L A R N E A U 
Bonne fête pour tes H ans de 
Rèleon, Don, J.-F. Marie, et Julie. 

HUMPHREYS 
Sylvie et Tim Humphreys, de Mille 
Isles, Qc, respectivement fille de 
Jacqueline Martin et fils de Ro­
berta Humphreys, sont heureux 
d'annoncer la naissance de leur 
fils Matthew, pesant huit livres et 
sept onces. Patrick Matthew Hum-
phrev* est né à 6 h 40, le dimanche. 
18 mors, à l'Hôpital Général Jul / 
de Montreal. 
Sylvie et Tlm remercient sincère­
ment les membres du personnel 
de l'hôpital pour leur dévouement, 
leur soutien et leur oentlliesse tout 
ou long de la orossesse et lors de 
la naissance. Sons eux, Matthew 
et tous les outres bébés nés cette 
nulMà n'ourolent pos débute dans 
la vie d'une foçon aussi saine et 
retentissonte. 

Faites-nous 

parvenir 

le texte 

r i s votre 
annonce 

classée par télécopieur 

848-6287 

P A Q U I N ( R e n é , S.J.) 
Le 25 février dernier, au 
Caire, en Egypte, est décè­
de le P. René Paquin, jé­
suite, après 56 ans de vie 
religieuse ct 37 uns de vie 
missionnaire en Egypte. 
Né le 24 a v r i l 1914 u 
Saint-David de Yamaska. 
le P. René fit ses eludes 
classiques au séminaire 
de Trois-Rivières, et entra 
chez les jésuites le 14 août 
1934. Lorsque le père gé­
néral, le P. Lcdochowski. 
demanda des volontaires 
pour travailler parmi les 
musulmans, le P. Paquin 
fut le premier n s'offrir. 
En 1938. il part pour l'Eu­
rope y faire ses études 
philosophiques ct thcolo-
giques. C'est ù Lyon, le 29 
juillet 1945, qu'il est or­
donné prêtre par le cardi­
na l G e r l i e r . M a i s les 
privations de la guerre et 
les conditions de vie diffi­
ciles en Europe, a cette 
époque, auront eu raison 
de sa sante. Il revient au 
Canada, de 1948 a 1953. 
pour refaire ses forces ct 
soigner une maladie pul­
monaire. 

En 1953. une fois rétabli, 
il gagne Le Caire pour y 
étudier l'arabe au collège 
de la Sainte-Famille. Il y 
demeure près de 20 ans. 
tour a tour père spirituel, 
directeur du centre copte 
et enfin supérieur du col­
lege. Il fut également su­
pér ieur u M i n i a h ct a 
A lexandr ie , poste qu ' i l 
occupait au moment de 
son décès. 
Outre si famille religieu­
se, le P. Paquin laisse une 
soeur. Ml le lu l iet tc Pa­
quin. un frère M . lean-
u u y Paquin. une belle 
soeur. Mme lean ne d'Arc 
Paquin. une niece Mme 
Luc ie Paqu in et d e u x 
neveux Danie l ct Rene 
Paquin. 
Une eucharistie sera célé­
brée a su mémoire le sa­
medi 24 mars prochain, à 
lb h. a la residence Saint-
François -Xavier , 3 l b 0 . 
chemin Daulac . M o n t ­
real. Parents ct amis sont 
invites a y ussister suns 
autre invitation. 

NECROLOGIE 

M . P i e r r e - P a u l 
L a f o r t u n e 

A Montreal, le 20 mars 
1990. a l'âge de 68 ans. est 
décédé M. Pierre-Paul La­
fortune. domicilie n Vil le 
St-Laurent. Il laisse dans 
le deuil son épouse Mar­
celle Lurosc, ses enfants: 
i r a née S m i t h . P ie r re -
Ghislain. Chantai ct |o-
hanne. ses petits-enfants: 
Pascal lasmin , A m é l i e . 
Marieve. Marie et Auré-
lic. de même que ses qua­
torze frères et soeurs. M. 
Lafortune était bien con­
nu dans le monde journa­
l i s t i q u e , a y a n t é té 
president du Syndicat des 
journalistes et directeur 
de la redaction au Petit 
Journal ct au Photo-lour-
nal. Il fut aussi directeur 
des émissions d'informa­
tion et d'affaires publi­
ques a R a d i o - C a n a d a , 
directeur de l ' In forma­
tion à l'Expo 67. direc­
t e u r du S e r v i c e des 
Relations Publiques ù la 
C o m m i s s i o n des A c c i ­
dents du Travail du Qué­
bec, conseiller spécial aux 
communicat ions au Co­
m i t é Organ isa teur des 
leux olympiques de 1976. 
Enfin, au sein du Ministè­
re des Communicat ions 
du Québec, puis ù titre de 
consultant, il agit comme 
conseiller en gestion au­
près de nombreux jour­
naux hebdomadaires du 
Québec. Les marques de 
sympathie peuvent être 
exprimées par des dons à 
la Fondation des Soins 
Pal l iat i fs . N o t r e - D a m c -
d c - l a - M c r c i , a / s Réal 
Desrochers, 555 ouest, 
bou l . G o u i n . M o n t r é a l 
H3L IK5 . Expose aux sa­
lons du 

P a r c C o m m é m o r a t i f 
d e M o n t r é a l 

3955, Côte -de -L iesse 
angle Ste-Croix 
V i l le S t -Lauren t 

Les dernières prières au­
ront lieu le vendredi 23 
mars.a 11 h au salon du 
Pure Commémora t i f de 
Montréal. Heures des vi­
sites: mercredi ct jeudi de 
14 h à 17 h ci de 19 h a 
22 h. 

NECROLOGIE 

M m e Ro lande 
Leth iecq 

À Montréal, le 19 mars 
1990 â l'âge de 73 ans et 
11 mois, est décédée M m e 
Rolande Lethiecq, fille de 
feu Lorenzo Lethiecq et 
de feu Nadia Asselin. Elle 
laisse dans le deuil son 
amie Mar ie -Mar the D u ­
rand, sa soeur Irène Fi­
l i o n . son f r è r e Roger 
(Cél ine) , sa belle-soeur 
Annette, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces et 
de nombreux amis. Expo­
sée aux salons 

U r g e l Bourg ie L t é e 
7384, rue St-Denis 

M o n t r é a l 
Les funéra i l l es auront 
lieu vendredi le 23 mars à 
11 h en l'église Stc-Cécile 
ct de la au cimetière St-
Agapit des Deux-Monta­
gnes. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites mercredi ct jeudi 
de 14 h u 22 h. — 

P L A M O N D O N 
(Roland) 
A l'hôpital du Haut-Ri­
chelieu, le 19 mars 1990, 
a l'âge de 66 ans. est décè­
de M . Roland P lamon-
d o n . a u t r e f o i s de la 
paroisse S t -Math ias tie 
Montreal. Il laisse dans le 
deuil son épouse bien-ai-
mee Flore Vuladc. son fils 
G i l l es (Mar ie -Rose La­
croix), ses petits-enfants 
Claude. Stéphane cl Mé­
tairie, plusieurs bcaux-fre-
res. belles-soeurs, neveux 
et nieces et ses amis. Ex­
pose jeudi a 14 h uux sa­
lons 

A l f r e d Dal lo i rc Inc. 
4504 est , Ste -Cather ine 

M o n t r é a l 
Les funéra i l les a u r o n t 
lieu samedi le 24 courant 
à 10 h a l'église St-Ma­
thias. 1500. rue Orleans. 
Montréal , et de la au cré­
matorium Alfred Dallai-
re. Longueuil. Parents et 
amis sont pries d'y ussis­
ter sans autre invitation. 
Salons fermes de 17 h a 
19 h. 

REMERCIEMENTS 

Remerciements au Sacre-
Coeur pour, faveur obte­
nue. Que le Sacre-Coeur 
de lésus soit loue udoré 
et glorifié, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen . 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
ct vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remerc ie r le Sacré-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue R.S. 

REMERCIEMENTS 

P E L L E T I E R 
(Rodr igue) 
A l'occasion du décès de 
M . Rodr igue Pe l le t i e r , 
s u r v e n u le 12 f é v r i e r 
1990, son épouse Véroni­
que Lauzier ct ses enfants 
Marie-Andrée et Lambert 
vous remerc ien t de In 
sympathie que vous leur 
avez manifestée si chaleu­
reusement. Veuillez con­
s i d é r e r ces 
remerc iements c o m m e 
personnels. 

REMERCIEMENTS 

Remerciements uu Sacré-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacré-Coeur 
de lesus soit loué, adore 
ct glorifié, à truvers le 
monde pour les siècles. 
Amen . 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
ct vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de r e m e r c i e r le Sacré-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. J .A .V . 

NECROLOGIE 

D r L ione l Boyer 
Subitement a LaSalle. le 
19 mars 1990. â l'âge-de 
70 ans, est décédée Dr 
Lionel Boyer, père de Da­
vid (Thérèse Gravel) ct de 
lean-Fronçois, grand-père 
de deux petits-enfants: 
Sébastien ct Isabelle. Né 
le 9 mai 1919. â St-Rémi 
d e N a p i c r v i l l c . le D r 
Boyer était le fils d'Al­
p h o n s e Boyer et de 
Marie-Anne Vcllc. I l fit 
ses études primaires au 
Collège St-Rémi. ses étu­
des secondaires uu Collè­
ge Ste-Maric de Montréal 
et ses études universitai­
res à l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal où il graduu en 
mai 1945. De mai 1945 à 
juillet 1946. le Dr Lionel 
Boyer exerça sa profes­
sion dans le Corps Den­
t a i r e de l ' A r m é e 
Canadienne. À son licen­
ciement, en 1946, il ou­
v r i t à M o n t r é a l , un 
bureau de chirurgie-den­
taire jusqu'en 1948. Il fut 
maire de Vi l le LaSalle de 
1963 a 1971. Les funérail­
les auront lieu vendredi 
le 23 mars 1990 en l'égli­
se Notre-Dame du Sacré-
Coeur de LaSalle où le 
serv ice sera cé lébré â 
14 het de la au cimetière 
Notrc-Dame-dcs-Nciges. 
Il sera expose jeudi de 
14 h u 22 h aux suions 

U r g e l Bourgie L t é e 
7708, Cent ra le 

LaSa l le 

R O C H E R 
( J e a n n e M a g n a n ) 
A Montreal, le 20 mars 
1990. a l'âge de 89 ans, est 
décédée Mme Icannc Ma­
gnan. épouse de feu Bar­
t h é l é m y R o c h e r . E l l e 
laisse dans le deuil ses 
deux f i ls Guy (C la i re ) . 
Emmanuele De Pocas) ct 
Bernard (Eliunc Forest). 
Elle laisse également ses 
deux soeurs: Madeleine 
(Alfred Cabana) et Mar­
guerite Magnan. Grand-
mere de sept petits-en­
fants et sept arrière-pe­
t i ts -en fan ts . Les funé­
r a i l l e s a u r o n t l i eu le 
vendredi 23 courant. Le 
convoi funèbre part i ra 
des salons 

U r g e l Bourgie L i é e 
2095, r u e de So laber rv 

M o n t r é a l 
pour se rendre a l'église 
St-loseph de Bordeaux, 
ou le service sera célèbre 
a 13 h. et de la au cimetiè­
re de Noi rc -Damc-des-
Neiges. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites jeudi 14 h a 17 
h et 19 h a 22 h. 

PRIERE 

M A R I E R E I N E 
D E S C O E U R S 

O M a r i e Re ine des 
Coeurs, avocate des cau­
ses désespérées. Mere si 
pure, si compatissante. 
Mere du Divin Amour cl 
pleine de lumière divine, 
nous mettons entre vos 
mains si tendres, les fa­
veurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Re­
garde/ nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos 
peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez 
nous exaucer par les mé­
rites de votre Divin I ils, 
lesus-Chrisi; en retour 
nous promettons de ré­
pandre votre gloire et de 
vous faire connaître sous 
le vocable de MARIE REI­
NE DES COEURS ct de 
Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous près de vo­
t re a u t e l , ou tous les 
jours, vous donnez tant 
de preuves de votre puis­
sance ct amour pour la 
guérison de l a m e ct du 
corps. Nous espérons con-
tre toute espérance: de­
mande / , a lesus n o t r e 
guerison. notre pardon ct 
notre perseverance fina­
le. 

O M a r i e Re ine des 
Coeurs. Entendez-nous, 
Nous avons confiance en 
vous. 
Ô M a r i e Re ine des 
Coeurs. Guerissez-nous. 
Nous avons confiance en 
vous. 
Ô M a r i e Re ine des 
Coeurs. Exaucez-nous, 
Nous avons confiance en 
vous. 
N.B.: Reciter 9 jours, se 
confesser ct communier, 
l'ai obtenu une grande fa­
veur. 
R e c o m m a n d é e par 

F.B. 

NECROLOGIE 

P. H e n r i B é c h a r d , S.J. 
A Montreal, le 19 mars 
1990. es! décedé subite­
ment a l'âge de 80 ans le 
Perc Henri Béchard. S.|. 
Né u Lewiston, Maine, le 
défunt était le fils de feu 
Henr i -Phi l ippe Béchard 
et de feu Rose H a m c l . 
Après ses études classi­
ques au S é m i n a i r e de 
S h e r b r o o k e , i l e n t r a i t 
chez les lésuites en 1932 
et y était ordonné prêtre 
en 1944. 
Il enseigna durant quel 
ques années au Collège 
Ican-de-Brcbeuf . I l fut 
uussi assistant du supé­
rieur auprès des scolasti-
ques du scolasticat de 
l'Immaculée-Conceptiqn. 
Mais c'est surtout auprès 
des A m é r i n d i e n s qu ' i l 
exerça son zelc pastoral. 
Il fut. en effet, plus de dix 
ans vicaire â la paroisse 
de Kahnawakc ct direc­
teur de l'école paroissiale 
durant six ans. Depuis 
1949. il était vice-postula 
teur de la cause de lu 
bienheureuse Kutcri Te 
k a k w i t h a . I l f o n d a la 
revue «Katcri» et en tait 
le rédacteur depuis les dé 
buts en 1958. 
Il fu t . durant quelques 
a n n é e s , en charge de 
l'oeuvre de «lésuites Ca 
nadiens», De 1968 a 1984. 
il exerça la fonction de 
directeur puis de supé 
rieur de la Résidence An­
toine-Daniel. 
La dépouille mortelle est 
exposée aux Salons |.-P. 
M a r c h a n d . 4 2 2 8 . Papi 
neuu, a partir de mererc 
di après-midi, à 14 h. Il y 
auru soirée de pr ières 
mercredi soir à 20 h. 
Il y aura translation des 
restes jeud i . Le défunt 
sera alors expose aux Sa­
lons Poissant & Fils Ltée 
(Lionel Deer Residence), 
à Kuhnuwakc u partir de 
14 h. Les funérailles au­
ront lieu vendredi, le 23 
mars, a 14 h. en l'église 
paroissiale de Kahnawa­
kc. 

Inhumation a Saint-lero-
me. Parents ct amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. 

TESSIER ( F e r n a n d ) 
A Montréal, le 19 mars 
1990, a l'âge de 74 ans. est 
décédé M. Fernand Tes-
sier. époux de Uerihe La­
marre. Il laisse également 
dans le deuil ses soeurs: 
G i l b c r t c ( C h a r l e s Bc-
dard) . Rolande (Ucach-
mans Lefcbvre) et Imelda 
(feu Conrad Fiset) ainsi 
que ses b e a u x - f r c r e s . 
neveux el nieces et plu­
sieurs parents cl amis. Ex­
pose aux salons du 

P a r c C o m m é m o r a t i f 
d e M o n t r é a l 

3955, C ô t e - d e - L i e s s e 
angle Ste-Croix 

Vi l le S t - L a u r e n t 
Les dernière prières au­
ront lieu le mercredi 21 
mars, a 16 h a la chapelle 
du salon. Heures de visi­
tes, mercredi de 14 h u 
16 h. 

TESSIER (Leopold) 
À Montreal, le 20 mars 
1990. a l'âge de 81 ans. est 
décédé M. Leopold 'Fes­
sier, époux de feu Mabel 
Tierncy. Il laisse dans le 
deui l ses enfants: Nor­
mand et Pierre, son frère 
Roger ( I lélène), ses soeurs 
Marguer i te . Céci le (Er­
nest Bourbonnais). LU lia­
ne (Gordon Hepburn), de 
même que sa belle-soeur 
Irene et ses beaux-frères 
Alexandre ct John ainsi 
que de nombreux neveux 
et nieces, parents et amis. 
Expose mercredi, jeudi de 
14 h â 17 h et de 19 h à 22 
h. Les funérailles auront 
lieu le vendredi 23 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

A l f red Dallciire Inc . 
1111, rue L a u r i e r O . 

O u t r e m o n t 
pour se rendre u l'église 
N o t r e - D a m e - d e - l a * 
Salette. ou le service sera 
célèbre a 11 h ct de là au 
c i m e t i è r e de N o t r e -
Dame-desNeiges. lieu de 
la sepulture. Parents ct 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitat ion. 

THURBER ( J a c q u e s ) 
De Longueuil, le 20 mars 
1990 .aragcdc83ans.cst  
décédé M. lacques Thur-
ber, époux de feu lulia Le-
guult. I l laisse duns le 
deuil ses 4 enfants: Nico­
le. Louise (Gilles Desro­
siers), D a n i e l et losee 
(Re jcan R o u l e a u ) , ses 
petits-enfants: R ichard . 
Michèle lean-Claude. Si­
m o n . Lyne ( d é c é d é e ) . 
Lue. D o m i n i q u e . I r a n -
cois, et Annie: ses arriére-
petits-enfants. Gabriel le. 
Sebastien, ct Lea. son frè­
re ct sa soeur, beaux-frè­
res, belles-soeurs, neveux 
et nieces, ainsi que plu­
sieurs parents et amis. Les 
funérailles auront lieu le 
vendredi 23 courant, Le 
convoi funèbre part f ru 
des salons 

E d D a r c h e et F i ls 
258, r u e St -Char les O. 

Longueu i l 
pour se rendre u la cathé­
drale St -Anto ine . ou le 
service sera célèbre a 14 
h, cl de la au cimetière de 
St-Antoine, lieu de lu se­
pulture Parents ct amis 
sont priés d'y ussister sans 
autre invitation. Expose 
le jeudi 22 mars de 14 h u 
17 h ct de 19 h u 22 h ct 
ouverture des salons le 
vendredi 23 mars. 

T R E M B L A Y (Anne t te ) 
A Montréal, le 20 mars 
1990, est décédée M l l e 
Annette Tremblay , f i l le 
de feu Joseph Tremblay 
et de feu Blanche Théo-
rct. El le laisse dans le 
deuil ses frères: Paul ct 
Marcel, sa soeur Germai­
ne, ses belles-soeurs: Su­
z a n n e et P i e r r e t t e , 
plusieurs neveux et niè­
ces, parents ct amis. Ex­
posée le jeudi 22 mers de 
14 h u 17 h ci de 19 h o 22 
h. Les funérailles auront 
lieu le vendredi 23 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

A l f r e d D a l l a i r e Inc . 
1111, r u e L a u r i e r O . 

O u t r e m o n t 
pour se rendre u l'église 
Ste-Madeleine d ' O u t r c -
mont, ou le service sera 
célèbre ù 10 h. ct de là au 
c i m e t i è r e de N o t r c -
Dame-des-Neigcs, l ieu de 
la sepulture Parents ct 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

PRIÈRE 

Prière au St-Esprit 
St-Esprit, toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse a t t e i n d r e m o n 
idéal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et o u b l i e r le m a l 
qu'on me fuit, et qui es 
avec moi dans tous les 
instants d e mu v i e . je 
veux pendant ce court 
d ia logue te r e m e r c i e r 
pour tout ct c o n f i r m e r 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi a jamais, même mal­
gré n'importe quelle i l lu­
sion matérielle. |c désire 
être avec toi dans la gloi­
re éternelle. Merci de ta 
miséricorde envers moi ct 
moi et les miens. D . H . 

Offrez un 
cadeau précieux 

à la vio 
En commémoronl le 

souvenir d'un être cher. 
Aidez o voir venir lo jour 
ou le cancer nc causera 
plus do perle humaine. 

LA SOCIÉTÉ DI 
RICHERCHI 

SUR LE CANCER 

C.P. 183, Pl. Bonaventun. 
Montréal H5A1H8 

Tél.: 861-9227 
13SS339-R90S 

LE PRÉ-ARRANGEMENT, C'EST UNE FORMULE QUI PERMET DE 
PLANIFIER À L'AVANCE TOUS LES DÉTAILS DE VOS FUNÉRAILLES 
OU CELLES D'UN ÊTRE CHER. NOTRE CONSEILLER PRENDRA 
NOTE DE TOUTE L'INFORMATION PERTINENTE AFIN D'ÉTABLIR 

LE COÛT ET LE TYPE D'ARRANGEMENTS CONFORMES À VOS 
SOUHAITS. URGEL BOURGIE S'ENGAGE DÉS LORS À RESPECTER 
LES TERMES DE CETTE CONVENTION SUR TOUT SON RÉSEAU 
AU QUÉBEC. À VOTRE SERVICE 24 HEURES SUR 24.932.2225. 

http://Loui.se
http://1990.aragcdc83ans.cst
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Le règne de la plus folle extravagance 
M A R I O P O S S A M A I 
de la Presse Canadienne 

H Jean-Claude (Bébé Doc) Duva­
lier était particulièrement fier des 
oeuvres de bienfaisance de sa fa­
mille, affirmant qu'elles finan­
çaient à 90 p. cent les oeuvres so­

ciales d'Haïti durant ses 15 ans de 
règne. 

En fait, c'étaient Duvalier et ses 
acolytes — et non les pauvres 
d'Haïti — qui profitaient de sa 
philanthropie, disent d'un ton ac­
cusateur les autorités haïtiennes. 

Le gouvernement haïtien a en-

DUVALIER 
Duvalier a blanchi 42 millions $ au 
Canada 

pris la Banque Royale et une filia­
le du Trust Royal, dans sept pays. 

Le Fort a réagi avec colère lors­
qu'on l'a interrogé sur son travail 
pour le compte de Duvalier. 

«|e n 'ai rien à vous dire», a-t-il 
lancé en français au cours d'une 
entrevue téléphonique depuis son 
bureau, à Genève. « |e ne parle ja­
mais de mes clients. C'est une de 
mes prérogatives en tant qu'avo­
cat.» 

Rien d'i l légal 
Aucune loi n'a été enfreinte. 

Mais l'affaire permet de constater 
la facilité avec laquelle on peut se 
servir des institutions financières 
canadiennes, sans qu'elles le sa­
chent, p o u r dissimuler du soi-di­
sant «argent noir», des fonds se­
crets dont on se dispute la p r o ­
priété. 

«Essentiellement, le Canada a 
été utilisé pour brouiller les pistes 
et rendre le mouvement des 41,8 
millionsS difficile à suivre», a in­
diqué un expert en blanchiment 
d'argent qui a requis l'anonymat, 

. et pour qui les manoeuvres finan­
cières de Duvalier ne constituent 
pas un secret. 

Cet «argent pour les dépen­
ses», comme les avocats haïtiens 
appellent communément ces 
fonds-là, permet à Duvalier de vi­
vre dans l'opulence, en exil sur la 
Côte d'Azur. 

Un petit exemple de son extra­
vagance: Duvalier et son épouse 
Michèle o n t payé une facture 
équivalant à environ 500000$ en 
une seule visite chez Boucheron, 
un bijoutier chic de Paris, en dé­
cembre 1987. 

Les 41,8 millionsS font partie 
des 166,2 millionsS que Duvalier 
aurait volés à Haïti, u n pays où 
neuf habitants sur dix doivent 
subsister avec moins de 250$ par 
année. 

Les fonds o n t été accumulés du­
rant les 15 ans de règne de Duva-

. lier, a-t-on déclaré à Haïti en 
mars 1986, date à laquelle avaient 
été entamées des procédures cri­
minelles contre l'ancien dictateur 
à Port-au-Prince. 

La plus grande partie de l'ar­
gent a été puisé directement dans 
les coffres de l'État haïtien et 
acheminé à l'étranger, souvent 
par l'intermédiaire d'oeuvres de 
bienfaisance «fictives» comme 
les Oeuvres sociales de la prési­
dence. 

Les avocats d'Haïti aux Etats-
". Unis, en France, en Angleterre et 
; len Suisse ont documenté les vols 
;dans un dossier de 20000 pages 

; -réparti dans 17 volumes. 
; - ; Duvalier, déposé en février 

;Î986, a nié avoir détourné des 
•fonds. Il avait affirmé au cours 

; d'une entrevue en 1987: «Tous 
les chefs d'État de mon pays ont 

; disposé de certains fonds pour 
mener à bien des projets politi-

- ques.» 

Le chat e t la souris 
Les 41,8 millions$ ont fait l'ob-

. jet de recherches mondiales de la 
part des avocats haïtiens chargés 

1* de retrouver les fonds, une sorte 
; de jeu du chat et de la souris. 

Les méthodes de blanchiment 
utilisées ont été les mêmes que 
celles employées par les cartels de 

; la drogue: les fonds sont transfé-
gj-rés en passant par tant de ban-
- 'ques différentes et tellement de 

juridictions distinctes, qu'il est 
pratiquement impossible d'en 
suivre les mouvements. 

En mai 1988, l'argent a été ex-
l pédié dans des banques du 
i Luxembourg et de Suisse — 

moins 11 milIions$ de frais — 

Le Fort est identifié en tant que 
«propriétaire bénéficiaire» des 
valeurs dans une note interne de 
la Banque de Hong Kong et de 
Shanghaï. 

• Le Fort envoie une lettre à 
Turner et cie le 3 octobre 1986 en 
y joignant un chèque de 10000 li­
vres sterling, qui représente les 
frais encourus par la Banque de 
Hong Kong et de Shanghaï, et de­
mandant que la banque lui fasse 
parvenir un reçu pour les bons du 
Trésor. 

La banque confirme réception 
des 41,8 millionsS en bons le 8 
octobre 1986, dans une note en­
voyée à Turner et cie. 

• Les enregistrements des va­
leurs sont transférés dans un 
compte de Turner et cie à la Ban- ; 
que Royale de Londres, montrent 
des documents de la banque. 

Les bons du Trésor sont dépo­
sés dans un compte de valeurs en 
garde — un compte où sont ins­
crites les valeurs mobilières, mais 
ne contenant pas spécifiquement 
des fonds — à la succursale prin­
cipale de la Banque Royale de 
Montréal. Cela signifie que les 
fonds ne sont pas à la disposition 
de la banque pour fins de prêts. 

Un reçu bancaire — avis numé­
ro 2976304 daté du 30 octobre 
1986 — confirme la réception des 
41,8 millionsS «à Montréal prin­
cipale». Le 19 novembre 1986, le 
reçu est expédié par la Banque 
Royale de Londres, accompagné 
d'une lettre de couverture, à Tur­
ner et cie. 

• En novembre-décembre 
1986, les bons du Trésor sont en­
caissés au cours de quatre tran­
sactions effectuées à la Banque 
Royale de Montréal. Turner et cie 
émet les instructions au bureau 
londonien de la banque, qui con­
firme les transactions dans des 
lettres datées du 19 novembre, du 
8 décembre, du 24 décembre et 
du 29 décembre. 

Dans un des cas, ia Banque 
Royale facture 84,50$ pour frais 
d'encaissement. 

Avant que chaque liasse de va­
leurs soit encaissée, la Banque 
Royale de Londres envoie un 
message à la succursale principale 
de la banque à Montréal, deman­
dant que l'argent soit déposé dans 
le compte numéro 6001-101527-
501, détenu par la Banque Trust 
Royal, une filiale à part entière 
du Trust Royal de Jersey. 

Ce compte fait partie d'un 
compte plus important détenu 
par la Banque Manufacturers Ha­
nover du Canada aux bureaux 
bancaires correspondants de la 
Banque Royale à Toronto — à 
quelques minutes de marche de 
l'endroit où les 41,8 millionsS 
avaient été livrés le 23 septembre. 

• La procédure d'encaissement 
est approuvée par écrit par Duva­
lier et son épouse, Michèle, dans 
une lettre datée du 24 octobre 
1986. Elle est adressée à Boncar-
do Ltée, une compagnie de cou­
verture établie en leur nom par 
Turner et cie à Jersey en octobre 
1986. 

La lettre est signée au cours 
d'un meeting tenu près de Nice, 
en France, auquel assistaient les 
Duvalier et l'avocat de Turner et 
cie. Durant la réunion, on discute 
les détails des testaments des Du­
valier, comme en font foi les no­
tes prises par l'avocat. 

• Les 41,8 millionsS sont trans­
férés à la Banque Trust Royal de 
Jersey, en janvier 1987 pour la 
plupart. Les fonds sont déposés 
dans une série de comptes gérés 
par Turner et cie au nom de Bon-
cardo. 

La Banque Trust Royal a payé 
environ 178000$ en intérêts en­
tre le 31 octobre 1986 et le 12 jan­
vier 1987 sur des fonds contenus 
dans un seul compte, le numéro 

# , i 9020-783617-841, comme en font devançant d une longueur les en- f o i , r e l e v é s b a ^ c a i r e s . 
quêteurs du petit pays antillais. . . . -

, . . . . I j I . Des chèques payables au por-
H . H î l S h î î ^ n l a L e i * V n Œ S i , e U r ° n t ^ i t e e t é t i F é S S U r , e S 

de blanchiment a ete complétée c o m p t e s d e , a Banque Trust S L I L S ^ Î S R ° y a l - L e s Premiers chèques sait d un stratagème par lequel é , j t £ b d t £ d e 

1 argent traversait 1 Atlantique a 2 5 0 0 0 $ u s c h a c u n ^ d ^ 2 2 

quatre reprises en quatre mois. janvier 1987. 

r k r n n n i n n i . C'est la banque britannique cnronoiogie bien conue Barclay's qui a référé 
Voici la chronologie des evéne- Turner and Co. à la Banque Trust 

ments basée sur des copies de do- Royal, affirme Bill Inwood, pro-
cuments qui ont été obtenus par c u r e u r du Trust Royal à Toronto. 

î f „ / ï f f ~ m f c n a d / e n n e ° U q «Cette référence s'est faite par ont été remis. é c r i t p o u r q u e n Q U S f a s s i o n s c e 

• Le Fort, l avocat suisse, va q u e n o u s f a j s o n s normalement, 
porter les 41,8 millionsS au dé- s o i t de confirmer qui était le 
parlement des valeurs mobilières c l ien t» , à affirmé M. Inwood 
de la Banque Royale, dans la Pla- dans une entrevue téléphonique. 

l\ ̂ SSS?%i TZ°^uJnt Aucun dépôt en espèces ou en 23 septembre 1986, permettent c h e q u e s a u

 y

p o r t e u r £ a é t é f a i t 

de constater des documents confi- d a n ^ c e ^Jg™ a . H , a f f i r m é 

uenueis. mais des dépôts ont été effectués 
L argent est en bons du Trésor p a r transferts télégraphiques, 

canadiens. Ce genre de valeurs est 
p i H U U U V I U V I I . w i i v t l j . . . w , ww -5 • • • ~ • _ — — — 1 — — • - • 

les rend très utiles à ceux qui dési- copies ont été obtenues par la 
rent blanchir des fonds, leur pro- Presse Canadienne, ont été livrés 
priétaire étant pratiquement im- personnellement par un avocat 
possible à identifier et les bons au service de Turner et cie à Mme 
sont facilement encaissables. Duvalier, comme en font état les 

Les bons sont envoyés au cen- documents, 
tre bancaire international de la Le 26 janvier 1987, elle signe 
Banque Royale, à Montréal, et dé- une lettre autorisant le paiement 
posés dans ie compte numéro de 20000$ US à la firme de Le 
1298827 au nom des avocats de Fort «pour acquitter les frais de 
Duvalier à Londres, Turner et cie. notaire. » 
Le compte est détenu par une fi- Vers la fin janvier 1987, quatre 
liale de la Banque de Hong Kong m o j s a p r è s j e voyage de l'avocat 
et de Shanghaï à Jersey, cette île s u ' i s s e à Toronto, les fonds de Du­
de la Manche qui constitue un pa- Valier étaient bien à l'abri. • 
i adis fiscal à cause de ses lois her-
métiques sur le secret bancaire. (A SUIVRE) 

tamé des procédures criminelles 
contre Duvalier, maintenant âgé 
de 38 ans, en mars 1986, allé­
guant qu'il avait systématique­
ment pillé les caisses de l'Etat, 
s'appropriant 166,2 millions $ ap­
partenant à un pays où un enfant 
sur trois meurt avant l'âge de 5 
ans. 

Les accusations s'appuyaient 
sur un dossier de 20 000 pages 
préparé par les avocats d'Haïti 
aux États-Unis, en France, en An­
gleterre et en Suisse. 

On pouvait y constater que la 
plus grande partie de l'argent 
avait été directement puisée à 
même les comptes bancaires du 
gouvernement haïtien et transfé­
rée dans des comptes bancaires 
étrangers, dont beaucoup en Suis-
se. 

Un exemple : le 8 septembre 
1980, 80 0 0 0 $ ont été retirés du 
Fonds de défense na t iona le 
d'Haïti et déposés quelques jours 
après dans le compte de l'épouse 
de Duvalier, Michèle, au Trust Ir­
ving à New York. 

Des oeuvres de bienfaisance 
fictives comme les Oeuvres socia­
les de la présidence ont souvent 
servi à dissimuler les transferts 
étrangers. 

Elles étaient aussi bien commo­
des pour payer les superfluités 
agréables de la vie des Duvalier. 

Prenez par exemple un chèque 

pour un montrant équivalant à 
20 000 $ fait au nom des Oeuvres 
sociales de la présidence le 25 no­
vembre 1982. Il a été tiré sur le 
compte de la loterie d'État haï­
tienne et endossé par le dictateur 
lui-même â l'ordre de Boucheron, 
le fameux bijoutier de Paris. 

Duvalier, qui avait été surnom­
mé Tête-Panier par ses condisci­
ples, a employé ce moyen pour 
payer environ 400 000 S à Sprit­
zer et Fuhrmann, un bijoutier des 
Antilles néerlandaises, le 26 dé­
cembre 1980. L'argent a été puisé 
dans le compte de la Défense na­
tionale sur ordre du « Président à 
vie », titre que Duvalier avait hé­
rité de son père. 

L'extravagance était de rigueur 
sous le règne de Duvalier. 

Les fleurs pour décorer le palais 
étaient importées par avion, les 
fleurs du pays n'étant pas assez 
belles. 

Comme de raison, tout pour 
son mariage, en 1980, avait été 
importé de France, y compris les 
coiffeurs. Et la note s'était élevée 
à 10 millions $. 

Ce petit pays des Antilles de 5,5 
millions d'habitants, un des plus 
pauvres de la terre, a durement 
payé les 15 années de règne de 
Duvalier. 

Les dépenses au niveau des 
soins de santé s'y montent à trois 
dollars per capita annuellement; 

• • 

Un mar iage de 1 0 millions $ à Port-au-Prince e n 1 9 8 0 . p h o t o c p 

quatre dollars pour l'éducation. 
L'espérance de vie est de 55 ans. 
Et seulement 10 p. cent de la po­
pulation a l'eau courante et l'élec­
tricité. 

Au cours de ses six dernières 
années de pouvoir, l'économie 
d'Haïti a décru de 15 p. cent. Et la 
corruption a prospéré. 

On dit même que le corpulent 
Duvalier est allé jusqu'à imposer 
une surcharge de 93 p. cent sur la 
farine fournie gratuitement par 

les États-Unis et destinée aux pau­
vres d'Haïti. 

D'après une estimation datant 
de 1982, environ un tiers de la to­
talité des fonds gouvernementaux 
étaient volés. Le ministre du cabi­
net haïtien auteur de cette esti­
mation a été exilé par la suite. 

Duvalier n'a pas laissé grand-
chose dans la tirelire lorsqu'il est 
parti en exil en France : apparem­
ment, il ne restait que 500 000 $ 
en tout dans les coffres de l'État • 

Vêtements de travail GWG durs 
à l'ouvrage et à rabais chez Eaton 

GBEAT WESTEBN GAfiMENT C O 

1 . Chemise d e travail «Drillers 
Drill» G W G à boutons-pression, 
en polyester et coton d e ton 
mar ine, vert épinette o u gris. 
Tai l les: pet i te , moyenne , grande, 
forte. Prix courant Eaton 24 .99 

18*» 

2 2 

2 2 

2. Pantalon d e travail «Drillers 
Drill» G W G en polyester et co ton . 
M a r i n e , vert épinet te o u gris. 
Tours d e tai l le: 30 à 44 . 
Prix courant Eaton 29.99 

9 9 
ch. 

3. Jean e n d e n i m «Scrubbie» 
G W G ; coupe pour bottes ou à 
jambes droites. D e n i m tout co ton 
prélavé, en ton bleu indigo. Tours 
d e ta i l le: 3 0 à 44 . 
Prix courant Eaton 29.99 

9 9 
ch. 

4. Gi let à doub lu re matelassée 
pour h o m m e . Finette impr imée 
tout co ton o u eh polyester et 
co ton , dans une g a m m e d e 
couleurs et d e motifs quadri l lés. 
Glissière devant , bourre d e 
polyester p iqué. Tai l les: pet i te , 
m o y e n n e , grande, for te . 

12?h

9 

5. Gants d e travail tout usage. 
Paume et doigts, en cuir d e vache 
grenu, dos en coton . Revers d e 
sûreté. 

9 9 9 
ém la paire 

6. Chaussettes d e travail Stanfield. 
M é l a n g e d e laine et d'acryl ique 
2!6 Ib. Gris seulement. 
Pointure u n i q u e : 10 à 12 . 

9 9 3 paires 
pour 5 

2 5 % de rabais ! 
Bottes de travail Kaufman 
Tiges e n cuir. Pointures: 7 à 12 , 
sans demies. 

Prix courant La paire 
Eaton 

7. Bottes de travail standard. 

Tige d e 6 p o . . . . 64 .99 . . . . 4 7 " 

Tige d e 8 p o . . . .72 .99 . . . . 5 3 " 

8. Bottes à bout et semelle de 
sûreté. Approuvées par 
l 'Acnor. A M Q 

Tige d e 6 po . . . . 68 .99 . . . . 4 9 * * 
Tige d e 8 p o . . . . 74 .99 . . . . 5 5 " 
Vendus chez Eaton Centre-v i l le 
seulement . Rayons 929 et 937 . 

Articles 1 à 6 au M a i l ; 7 et 8, au 8e . 
Casques n o n offerts. 

HEURES DE MAGASINAGE EATON 
Ctniiftf-viiitj: iûiiù ïSii. 

jeu. ven. 10h O 21h. som.. 9h û 17h. 
Autres mogoslns Eaton: 9h30û 18h. 
jeu. ven. 9n30 à 21 h; som.. 9h à 17h. 

Venez ou 
composez 
2844484 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

EU 
VISA j 

V.V\~BRT1Ï_M 

li"» c a r t e . 

American Express, 
Visa tt MasterCard 
sont aussi a c c e p t é e s . 

E A T O N 
N o u s s o m m e s . . . l e g r a n d m a g a s i n d u C a n a d a 
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Huckle, qui avait menacé 
de tuer une étudiante, 
plaide coupable 

• Gerry Huckle, 39 ans, qui a me­
nacé de tuer une étudiante du cé­
gep de Valleyfield. le 8 mars — 
journée de la femme — et ainsi 
rééditer, à sa façon, le drame de 
Poly du 6 décembre 1989, a plai­
dé coupable au Palais de justice 
de Valleyfield. 

Renonçant à son enquête préli­
minaire, qui devait avoir lieu 
hier, l'accusé a été trouvé coupa­
ble par le juge Pierre Laberge de 
possession d'arme dans le but de 
commettre une infraction et cou­

pable d'avoir proféré des mena­
ces. 

La Couronne, représentée par 
Me Raynald Savage, a cependant 
retiré les deux accusations de 
voies de fait qui pesaient égale­
ment sur Huckle, un étudiant ins­
crit en bureautique au cours pour 
adulte. 

Me |can-Pierre Rancourt, avo­
cat de la défense, entend faire té­
moigner un psychiatre et proba­
blement d'autres témoins, jeudi, 
juste avant que le magistrat ne 
rende sa sentence. 

EATON 

A s s i s t e z a u d é f i l é 
d e m o d e K a t e s 
Eaton vous invite à découvrir le nouveau visage 
de la m o d e printemps-été. Kates, maison c a ­
nadienne de renom, vous présente ses coo rdon­
nés fonct ionnels et confor tables . D e s imprimés 
empruntés à la jungle et au jardin ainsi que de 
charmants pastel y jouent tantôt la no t e fantaisie, 
tantôt la no te douceur . L'excellent rapport qua­
lité-prix fait de Kates une marque r e c h e r c h é e . 

Ne manquez pas ce t t e présentation c h e z Eaton. 

Centre-ville, 3 e é tage P o i n t e - C l a i r e 
samedi 2 4 mars s a m e d i 3 1 m a r s 
à 13 h e t 15 h. à 13 h e t 15 h. 

F i d o D i d o s ' i n s t a l l e 
c h e z E a t o n 
Une exclusivité chez Eaton Cent re-
ville! Fido Dido, nouvelle mascot te 
de la boisson gazeuse 7 Up, est la 
vedet te de l 'heure! «Super»... «gé­
nial»... on le retrouve sur une foule 
d 'ar t icles: T-shirts, shorts boxeurs, 
por te-clés , tasses, crayons et bien 
davan tage . V e n e z vite faire un 
tour! 

Pav i l lon Fido D i d o , Eaton 
C e n t r e - v i l l e , le m a i l . 

E A T O N 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

' a 

EATON PRESENTE 
Modèles Maytag de premier plan ! 

t o i . ' 4© J / 
%ÊÊÊÊ 

M A C H I N E A LAVER 
1 . M o d è l e «Fabri-Matic» d e grande 
capacité. • Cycle régulier • Cycle 
pour apprêt permanent • Réglage 
pour tricots • Cycle pour tissus 
délicats • 3 combinaisons d e 
température • Distr ibuteur d'agent 
assouplissant • Filtre à charpie 
intégré • 4 niveaux d 'eau • 
Interrupteur à bouton-poussoir pour 
le niveau d'eau • Carrosserie d e luxe. 
M o d è l e A 4 8 2 , blanc. T o n a m a n d e , 
15.00 en sus. (Délai d e 2 semaines sur 
blanc). 

8 4 9 
9 9 

c h . 

SECHE-LINGE 
2. Avec c o m m a n d e pour séchage 
automat ique. 
• 1 réglage de température • Temps 
d e séenage jusqu'à 6 0 minutes • 
Séchage régulier automatiaue • 
Duvetage • Avertisseur de tin d e 
cycle • Carrosserie d e luxe. M o d è l e 
DE482, blanc. 
(Ton amande 15.00 e n sus). 

6 4 9 9 , 9 

Vendus â ou par tous les magasins 
Eaton. Rayon 257. 

t 

HEURES DE MAGASINAGE EATON 
C e n t r e - v i l l e . 1 0 h d I 8 h 

j e u . v e n . 1 0 h à 2 1 h . s o m ut\ Û I ** 

A u t r e s m a g a s i n s E a t o n : 9 h 3 0 o 1 6 h -
i e u . v e n . 9 h 3 0 ô 21 h s a m 0 n à i 7 n 

Vedettes pr intanières: 
des achats avantageux pour tous les goûts ! 

V o u s t rouverez dans notre cahier 
Printemps 90 : articles d e cuisine, 
é lectroménagers , literie, accessoires pour 
la salle d e bain et la table. . . sans oublier la 
m o d e pr intanière pour toute la famille.. . 
Procurez-vous n o t r e nouveau cahier des 
ma in tenant ! 

V e n e z o u 
composez 
2 8 4 * 1 8 4 

EATON ,N 

u-1 i ^ i S i 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

I f s e j r J e s 

A m e r i c a n E x p r e s s . 

V i s a i-r M a s t e r C a r d 

M ~ O N 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

Chez Eaton, 
de la moquette 
luxueuse à prix 
avantageusement 
abordable ! 

è 

«Balmoral» de Crossley Carpets, 
une offre de choix à prix des 
achats avantageux Eaton ! 

32 9 9 
la v car. 
( 3 9 . 4 6 le m car . ) 

U n aspect élégant, u n e qual i té d e premier p lan , u n 
entret ien facile, une superbe variété d e couleurs et un 
prix avantageux Eaton. Voi là pourquoi nous 
considérons qu' i l s'agit là d 'un achat except ionnel pour 
donner d u lustre à vot re intér ieur! 
• C e t t e m o q u e t t e à dense pe luche saxony s'agence et 
se c o o r d o n n e harmonieusement à des décors 
tradit ionnels o u contempora ins . 
• Cert i f iée «Résistache»* par DuPont , la m o q u e t t e 
«Balmoral» est d 'entret ien facile. M ê m e après 24 
heures, la plupart des taches d'al iments o u d e boissons 
se nettoient a isément! 
• Résistance permanente à l'électricité statique. 
• C e t t e m o q u e t t e est d o t é e d 'une garantie d e 5 ans d e 
DuPont pour la résistance aux taches et à l 'électricité 
statique. Renseignez-vous e n magasin à son sujet. 
• Ma in tenant dans un choix d e 30 nouvelles teintes d e 
décorateur . 
V e n d u e à o u par tous les magasins Eaton. Rayon 2 7 2 . 

Téléphonez au service Eaton 
d'achats de moquette à domicile 
Pour la région d e M o n t r é a l , 2 8 4 " 8 4 8 4 
Da n e Î O C - in l fûc r u n i n n e • û l o n U r > n û 7 on m i n i c i n C i » A n 

près d e chez vous. 

• M a r q u e déposée d e E.l. DuPont d e Nemours & C o . 

V e n e z o u c o m p o s e z 2 8 4 - 8 4 8 4 

E A T O N c ^ u , v ^ 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

E S 
..... . 

Les carie* American Express, 
Visa, et MasterCard 
sont aussi acceptées. 

E A T O N 
Nous sommes . . . le grand magasin d u C a n a d a 
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4505 avenue H i c k m o r e , S a i n t - L a u r e n t 

10 jours seulement, jusqu'au 31 mars. Achats en personne seulement 

%* DE RÉDUCTION SUR UNE 
SÉLECTION DE TAPIS ORIENTAUX 

A 

* Choix de tapis de l'Inde 
N o u é s à la m a i n . M o t i f s A u b u s s o n e t 
c o n t e m p o r a i n s . D e 2 p i 6 p o x 4 p i 6 p o à 9 x 1 2 p i 

• 14700 
a 

Indo-Heri tz 
D e 2 p i 6 p o x 4 p i 6 p o à 9 x 1 2 p i e n v i r o n . •297 00 

a 1497 0 0 ch. 
* Choix de tapis de Chine 

E n t i è r e m e n t f a i t s à la m a i n . M o t i f s f l o r a u x , 
q u e l q u e s m o t i f s A u b u s s o n e t a u t r e s . D e 2 p i 6 p o 
x 4 p i 6 p o à 9 x 1 2 p i e n v i r o n . 

14700 
a 1497 0 0 ch . 

*Les pr ix i n d i q u é s o n t d é j à é t é rédu i ts . . 

MEUBLES. CUISINIÈRES, RÉFRIGÉRATEURS ET TELECOULEURS 

Assortiment 
de 30 

Réfrigérateurs 
- • • • v 

et 
canapés-lits** Viking Eaton 
Une place, deux places 
ou grand format. 
O b t e n e z à la caisse un 
rabais supplémentaire 
dé 100.00 sur le prix 
ét iqueté 

419.94 à 
1 599.94 ch. 

Obtenez à la caisse un rabais 
supplémentaire de 100.00 sur 
le prix étiqueté d'une 
sélection de 100 
réfrigérateurs Vikine Eaton 
d'une contenance de 10 à 18 
pi eu. o u sur une sélection de 
cuisinières Viking Eaton de 
24 ou 30 po. 

539.94 à 
1239.94 ch. 

Meubles 
Sklar-Peppler, 
Kroehler, La-Z-Boy 
etSealy 
D e s n o m s r e c o n n u s . V a s t e 
c h o i x d e f a u t e u i l s , c h a i s e s 
d ' a p p o i n t , c a n a p é s - l i t s d a n s 
d e s r e c o u v r e m e n t s , t e x t u r e s e t 
c o u l e u r s v a r i é s . P r o f i t e z d e s 
p r i x a v a n t a g e u x , v e n e z f a i r e 
v o t r e c h o i x ! 
1 5 0 f a u t e u i l s b e r ç a n t s , 
i n c l i n a b l e s e t p i v o t a n t s o u 
c h a i s e s d ' a p p o i n t . * * 
O b t e n e z à la c a i s s e u n r a b a i s 
s u p p l é m e n t a i r e d e 5 0 . 0 0 s u r l e 
p r i x é t i q u e t é d e c e t 
a s s o r t i m e n t d e m e u b l e s . 

109.94 
720.94 

Télécouleurs 
Sony, JVC, 
Zeni th et 
Panasonic 
Obtenez à la caisse un 
rabais supplémentaire de 
100.00 sur le prix 
étiqueté d'une sélection 
de 60 télécouleurs. 
Modèles de 19 à 28 po. 
Venez choisir le vôtre 
parmi cette sélection de 
marques renommées. 

399«94 à 
1 239.94 ch. 

• • 

* * C e t t e o f f r e s 'appl ique à la 
marchand ise «en l'état» seulement . 
Légers frais d e livraison. 

. C Ô T E D M U S S E 

I 

7-
•y r 

•m STATIONNEMINT 
PAIRING 

Heures d 'ouver ture d u 
Centre d e l iquidat ion Eaton 
Lundi, mard i , mercredi , 

de 9 h 3 0 à 1 8 h ; 
jeudi, vendredi . 

de 9 h 3 0 à 2 1 h ; 
samedi, de 9 h à 17h. 

Renseignements: 3 4 0 - 3 4 4 5 

T O N 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

.i 
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s 


